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ELLES SE SONT DÉROULÉES
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« Chergui 2022 » 
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Le Président
Tebboune préside
aujourd’hui une
réunion du Conseil
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RENCONTRE DE LA CAPC SOUS
LE SLOGAN : « DE LA SÉCURITÉ

ALIMENTAIRE À LA
SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE »

« L’Algérie non
confrontée à
des situations
d’insécurité
alimentaire » 

LE CHEF DE LA DIPLOMATIE AMÉRICAINE À ALGER LE 29 MARS

L’«épreuve algérienne»,
la plus cruciale dans la
tournée de Blinken
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Le Premier ministre,M. Aïmene Benabderrah-mane, a supervisé hier, àAlger, l’installation duConseil national de larecherche scientifique etdes technologies(CNRST). Le CNRST est un organe

constitutionnel consul-tatif placé auprès du Pré-sident de la République,chargé de promouvoir larecherche nationaledans les domaines del’innovation technolo-gique et scientifique, deproposer les mesures

permettant le dévelop-pement des capacitésnationales de rechercheet d’évaluer l’efficiencedes dispositifs nationauxde valorisation desrésultats de la rechercheau profit de l’économienationale.
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20e édition du Forum international

Lamamra à Doha

LE PREMIER MINISTRE SUPERVISE 
L’INSTALLATION DU CNRST

Le ministre des Affairesétrangères et de la Com-munauté nationale àl’étranger, RamtaneLamamra a participé, àl’invitation de son homo-logue qatari, à la 20e édi-tion du Forum  internatio-nal de Doha, prévue à lacapitale qatarie les 26 et27 mars courant, sous lethème “La transition versune nouvelle ère”, a indi-qué le ministère dans uncommuniqué…“Ce Forum intellectuelréunira une trouped’hommes politiques, depenseurs et de décideursau niveau mondial, pouraborder plusieurs sujetsliés à la gouvernancemondiale et aux défis aux-quels sont confrontés ledroit international et lesorganisations internatio-nales et régionales”, lit-onsur le document. Seront
également évoqués, lorsdu Forum, “les acteurs dela société civile dans lecontexte mondial contem-porain, dans l’objectif decristalliser de nouvellesconceptions actualisées et

en mesure de cadrer avecles nouvelles tendancesgéopolitiques et de rele-ver les défis sécuritaires,politiques et économiquescontemporains”, précisele communiqué.

L’ÉTAT DE SANTÉ DE MACRON INQUIÈTE 
SES PROCHESAvec la guerre en Ukraine et la finproche de son mandat (le 24 avrilprochain), Macron est «  à la peine ».Victime de surmenage? « Nous n’ensommes pas loin », assurent sesproches. Le stress de ces dernièressemaines commencerait à affecterl’état de santé du président sortant,selon Closer. Un proche d’EmmanuelMacron révèle également que le pré-sident, épuisé par son rythme de tra-vail, peine à s’engager pleinementdans sa campagne. «Le président estphysiquement très fatigué et psycho-logiquement, il n’a pas envie de s’ycoller, ça se voit. Il n’est pas bien en

ce moment, il a plus de questions quede réponses», témoigne-t-il. Des pro-pos que confirment les rares appari-tions du candidat Macron ces vingtderniers jours. Emmanuel Macron,proche du burn-out?
Le président ukrainien, VolodymyrZelensky a appelé hier, le Qatar, undes principaux exportateurs de gaznaturel liquéfié au monde, a augmen-ter sa production pour contrer lesmenaces russes d’utiliser l’énergie «pour faire du chantage ».« Je vous demande d’augmenter laproduction d’énergie pour que tout le

monde en Russie comprenne quepersonne ne peut utiliser l’énergiecomme une arme pour faire du chan-tage au monde entier », a déclaréVolodymyr Zelensky dans un messa-ge vidéo diffusé lors du Forum deDoha, organisé au Qatar, dont les pro-pos ont été traduits en anglais, selonle Figaro.

ZELENSKY APPELLE LE QATAR À AUGMENTER 
SA PRODUCTION DE GAZ 

Israël a annoncé la tenue d'une «rencontre historique » à l'occasionde la visite prévue du secrétaired'Etat américain Antony Blinken,avec les Emirats arabes unis, leMaroc et Bahreïn, trois pays arabesayant récemment normalisé leurs
relations avec l'Etat hébreu.Cette rencontre, qui aura lieu àJérusalem selon le radiodiffuseurKan, est organisée à l'occasion d'unetournée dans la région du chef de ladiplomatie américaine Antony Blin-ken, qui a débuté hier.

RENCONTRE ENTRE LES EMIRATS ARABES UNIS,
LE MAROC ET BAHREÏN, AVEC LES ISRAÉLIENS 
ET LES AMÉRICAINS À JÉRUSALEM Le journal israélien«Yediot Aharonot» a rap-porté qu'un départementd'entraînement secretisraélien, "composé dediplômés d'unités d'élite",participe à l'entraîne-ment d'Ukrainiens pourcombattre l'armée russe ;le lieu où se déroule la

formation est « top secret», dit le journal. Dans lemême article publié par« Yediot Aharonot » ven-dredi, sous le titre« Chaos of Ukraine », etqui faisait la une des jour-naux et traitait de la parti-cipation secrète d'Israëlau soutien des forces

ukrainiennes, l'articleexplique que les forma-teurs sont «des officiersde réserve de l'arméeisraélienne et des diplô-més de l'unité d'état-major Siirt Matkal», quiest l'une des unités mili-taires spéciales les plusimportantes de l'armée.

TEL AVIV ENTRAÎNE DES UKRAINIENS 
POUR COMBATTRE LES RUSSES
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ERDOĞAN A FINI PAR
TOMBER LE MASQUELes Palestiniens sont en colèrecontre qui avait été, dans unrécent passé, leur modèle dudirigeant intègre. Pour quellesraisons Erdoğan tourne-t-il ledos à ses anciens alliés ?…interroge Abdel Bari Atwandans un article très lu la semai-ne passé. « La lune de mielentre Recep Tayyip Erdoğan etle Mouvement de la résistanceislamique en Palestine occupée(Hamas) semblent toucher à safin, alors que le président turc

accélère la normalisation desrelations (avec l’entité sionis-te). Les deux pays tournent unenouvelle page – ou plutôt enrouvrent une ancienne – dansleurs relations, qui sera officia-lisée lors de la visite du prési-dent israélien Isaac Herzog àAnkara à la tête d’une impor-tante délégation les 9 et 10mars », dit avec amertumeAtwan.   Selon le journaliste, lequotidien officiel turc Hurriyeta rapporté que le gouverne-ment d’Erdoğan est en pour-parlers avec plusieurs paysdepuis plus d’un an et demi

pour accueillir des membres duHamas actuellement basés enTurquie, notamment des res-ponsables de l’aile militaire. Lemouvement aurait été informéde la décision de relocalisation.Le nouvel allié stratégique de laTurquie, Israël, a demandé leretrait de tous les éléments duHamas du territoire turccomme condition à une norma-lisation complète des relations– à commencer par Saleh al-‘Arouri, chef adjoint du mouve-ment et responsable des opéra-tions militaires [de la résistan-ce] en Cisjordanie.

LA FORCE FRANÇAISE
BARKHANE 

« NEUTRALISE » 
15 MEMBRES DU

GROUPE ETAT
ISLAMIQUE AU MALIA chaque fois où son départ estannoncé comme certain duNord-Mali et du Sahel, Barkha-ne se distingue par des opéra-tions de qualité contre lesgroupes terroristes, au pointde commencer à éveiller lessoupçons les plus légitimes. Dernier « coup d’éclat » : la

force française anti-jihadisteBarkhane a "neutralisé" 15jihadistes appartenant augroupe Etat islamique à proxi-mité de la frontière avec leNiger, a indiqué vendredil'état-major français à l'AFP.Cette opération est intervenuejeudi dernier, à la mi-journée,lorsqu’un drone Reaper deBarkhane "en mission dereconnaissance a identifié unecolonne de treize motos auxabords de la frontière malo-nigérienne", a expliqué à l'AFPle colonel Pascal Ianni, porte-parole de l'état-major.
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A insi, Israël, Cisjordanie,Algérie et Maroc sontinscrits dans l’agenda duchef de la diplomatie améri-caine, du 26 au 30 mars, pour,selon Washington, « renforcerla sécurité régionale », maisaussi pour « intensifier lesefforts » face à l'invasionrusse en Ukraine, avaitannoncé jeudi dernier, ledépartement d'Etat.De toute évidence, au coursde cette tournée, le secrétaired'Etat évoquera "la guerremenée par le gouvernementrusse en Ukraine, les activitésdéstabilisatrices de l'Iran"ainsi que "les accords de nor-malisation entre Israël (etcertains pays arabes, ndlr),les relations entre Israélienset Palestiniens, et la préserva-tion de la possibilité d'unesolution à deux Etats au confitisraélo-palestinien », préciseun communiqué.Le Sahara occidental est excludes échanges de Blinken, maisle dossier sahraoui s’impose-ra de lui-même, quand il auramis les pieds à Alger, tant toutest intimement enchevêtré. Blinken s'entretiendrad'abord avec le Premierministre israélien Naftali Ben-nett, qui s'est proposé commemédiateur dans le conflitlancé par Moscou contre Kiev;puis il se réunira avec le prési-dent palestinien MahmoudAbbas à Ramallah.Au Maroc, Blinken rencontre-ra son homologue NasserBourita et d'autres respon-sables du gouvernement pour"échanger les points de vuesur les questions régionales etla coopération bilatérale,

ainsi que sur la progressiondes droits humains et deslibertés fondamentales ».Mais la visite du diplomateaméricain au Maroc permet-tra aussi de clarifier un cer-tain nombre de positions,dont l’abstention du royaumelors du vote de l’ONUcondamnant l’invasion russeen Ukraine. Cette positionmarocaine avait le doubleobjectif de faire pression surles pays d’Europe concernantle Sahara et sur les Etats-Unis, afin de laisser entendreque les autorités marocainesne toléreraient aucuneinflexion des États-Unis sur lareconnaissance de la souve-raineté marocaine sur leSahara occidental.Donc, la tournée de Blinken,qui se veut un rapprochementde Washington vers ces Etats,

sera aussi une épreuve diplo-matique pour les Américainspour attirer le plus d’acteursmajeurs dans ses rangs. Lesrésultats de la visite de Blin-ken seront donc intéressantsà suivre. Mais que pourrait Blinkendire ou proposer à Alger ?Tout d’abord, il faut bien pré-ciser que l’étape la plus inté-ressante de la tournée deBlinken sera Alger. Pourquoi ?Pour plusieurs raisons, dontla principale est celle-ci :autant Israël que le Marocsont des alliés stratégiques deWashington, alors qu’Algerest considérée comme plutôtproche de Moscou, pour d’évi-dentes raisons historiques etstratégiques. De ce fait, c’est àAlger que Blinken devraitdérouler la rhétorique la plusimposante pour convaincre. 

Il y a aussi à lier la visite aucontexte international, mar-qué par la guerre en Ukraineet la crainte américaine devoir se propager la zone deshostilités à une échelle plusgrande. Les Etats-Unis ne veu-lent pas que la guerre persis-te, mais cherchent à en sortirgrandis et bénéficiaires. Le gaz sera aussi une desquestions d’actualité. LesEtats-Unis cherchent à extrai-re les pays d’Europe de ladépendance russe, c’est clair.Mais comment ? Déjà, Zelens-ky, hier, demandait au Qatard’élever la production de songaz pour approvisionner lesEuropéens. Blinken prendrale même chemin, mais certai-nement en demandant plus :le retour vers le gazoducMaghreb-Europe suspendurécemment par Alger, aprèsles actes d’hostilité affichés etnon assumés par le Maroc.Pourtant la grande questionqui continue à empoisonnerles pays du Maghreb demeurebel et bien le  Sahara occiden-tal, ex-colonie espagnoleconsidérée comme un "terri-toire non autonome" parl'ONU, qui oppose depuis desdécennies le Maroc au FrontPolisario, avec tous les « effetsnocifs » sur la région maghré-bine.
Oukaci Fayçal
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LE CHEF DE LA DIPLOMATIE AMÉRICAINE À ALGER LE 29 MARS

L’«épreuve algérienne», la plus
cruciale dans la tournée de Blinken

ELLES SE SONT DÉROULÉES DANS LA RÉGION D'ERRACHIDIA, PRÈS DE FIGUIG

Fin des manœuvres militaires maroco-françaises
«Chergui 2022» 

L’exercice interarmées maroco-français
a pris fin le 25 mars dans la région
d'Errachidia, dans l'est du Maroc.
« Chergui 2022 » est un exercice "mené
dans le cadre des missions de défense
de l'intégrité territoriale, visant à
consolider les capacités de
planification et le développement de
l'interopérabilité technique et
opérationnelle" entre les FAR et l'armée
française, avait indiqué au début de

l’opération l'état-major des Forces
armées royales (FAR) dans un
communiqué.
On en fait mention parce qu’il s’est
déroulé depuis le 1er mars dans la
province d'Errachidia, située dans la
nouvelle « zone Est », la région militaire
récemment créée par le Maroc le long
de sa frontière avec l'Algérie, à la lisière
du Figuig. Ces manœuvres sont
conduites régulièrement dans le cadre

de la coopération militaire entre les
deux pays, a souligné de son côté
l'ambassade de France au Maroc.
Pour "Chergui 2022", la France a
déployé des moyens aéromobiles, dont
la 4e Brigade d'aérocombat, des
éléments de l'infanterie de marine, y
compris blindés, et six hélicoptères
Gazelle, Puma et Caïman, a précisé
l'ambassade. 

MM.. EEmmaadd--EEddddiinnee

Le chef de la diplomatie américaine Antony Blinken va parcourir plus de 3860 km, représentant le
temps de vol entre Tel Aviv et Rabat, en passant par la Palestine occupée, où il rencontrera
Mahmoud Abbas, et l’Algérie, dans son escale du 29 mars.
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L’édito

L’heure des choix
décisifs 
Les prix du baril de pétrole qui ontdépassé  depuis le 24 février
dernier  les 100 dollars commencent
à apporter un bol d'oxygène au pays
qui a fini  l'année 2021 dans une
morosité économique indicible.
Pénuries, inflation, hausse des prix,
paupérisation, chômage, baisse du
pouvoir d’achat… Les Algériens ont
vécu, en effet, la fin de l’année 2021
et le début de l’année 2022 dans la
grisaille  et  la détresse. L’inflation
record qui a dépassé les 9 %  en
2021 a réduit à néant les revenus
des ménages à telle enseigne que les
salaires et les pensions de la
majorité des Algériens ne suffisent
même pas à couvrir les besoins
d’une semaine.
Ce rebond historique des prix du
pétrole porté essentiellement par le
conflit russo-ukrainien constitue une
véritable occasion  pour le pays pour
sortir du marasme financier  où il est
englué depuis 2019. Cette embellie
des prix du pétrole qui pourrait aller
jusqu’à 150 dollars le baril dans les
prochains mois si les conflits
ukrainien et yeménite venaient à
perdurer, permettra au pays de
lancer ses différents programmes de
diversification économique pour
sortir définitivement de la
dépendance outrancière des
hydrocarbures. 
En Algérie, depuis de longues
années, on parle de réformes pour
diversifier l'économie nationale, mais
force est de constater que malgré
tous les beaux discours des anciens
gouvernements, l’Algérie demeure
toujours entièrement dépendante
des hydrocarbures. Comme quoi tous
les programmes et plans élaborés
auparavant pour donner des assises
solides à notre économie et la sortir
de la dépendance des hydrocarbures
n’ont finalement été que des attrape-
nigauds. C’est insoutenable! Cela fait
plus de vingt ans que l’on parle de
diversification économique, des
énergies vertes, d’un secteur agricole
puissant, d'un secteur touristique
compétitif et on se retrouve vingt
années après à dépendre encore à
hauteur de plus de 90% des
hydrocarbures. « En Algérie, c’est
connu, une fois que les prix du
pétrole sont en baisse, on
s’empresse de préconiser des
réformes, mais une fois que les prix
augmentent, on les abandonne ».
Les mots de cet expert expliquent en
partie pourquoi l’Algérie tourne en
rond depuis de nombreuses années.
Il n'y a aucune évaluation des
politiques économiques mises en
place, aucun suivi et contrôle
rigoureux des  programmes
engagés… et pire, nul ne se sent
tenu de réaliser les projets dans les
délais. Le président de la République
s’est engagé à faire de cette année
celle du décollage économique. Les
prix actuels du baril de pétrole
rendent ce décollage possible, voire
inéluctable.  MM.. ZZ..

 PPaarr ZZaahhiirr
MMeehhddaaoouuii

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE PRÉSIDE AUJOURD’HUI UNE RÉUNION
DU CONSEIL DES MINISTRES
Le Président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale,
Abdelmadjid Tebboune, présidera aujourd’hui, une réunion du Conseil des ministres consacrée à deux
projets de loi relatifs aux règles applicables aux zones franches et à la gestion des espaces verts, ainsi
qu'à d'autres exposés, a indiqué samedi un communiqué de la Présidence de la République.
« Le Président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale,
Abdelmadjid Tebboune, présidera demain (dimanche) une réunion du Conseil des ministres,
consacrée à deux projets de loi relatifs aux règles applicables aux zones franches et à la gestion, à la
protection et au développement des espaces verts, ainsi qu'à des exposés sur la promotion de la
stratégie des industries électriques, le diagnostic relatif à l'eau potable dans les wilayas d'Alger, Oran
et Constantine, et la nouvelle ville de Boughezoul », lit-on dans le communiqué de la Présidence de la
République. II..MM..
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Par Zacharie S. Loutari

Lors de son allocution pro-noncée au nom du prési-dent de la République, àl’occasion de l’installation duConseil national de larecherche scientifique et destechnologies (CNRST), le Pre-mier ministre a indiqué que«les dépenses de recherche etde développement scienti-fiques ont atteint près de 57

milliards de dinars entre2015 et 2021...». Ces investissements ont per-mis la création de nom-breuses structures de base derecherche, notamment deslaboratoires de recherche,dont le nombre a atteint 1661à fin 2021, auxquels s’ajou-tent 29 centres de recherche,43 unités de recherche, ainsique plusieurs plateformestechnologiques et incuba-

teurs, a indiqué le Premierministre.S’agissant de l’encadrementdes ressources humaines, il aconnu un développement« remarquable », puisque lenombre d’enseignants-cher-cheurs impliqués dans leslaboratoires de recherche estpassé d’environ 8000 ensei-gnants-chercheurs en l’an2000 à près de 40.500 ensei-gnants-chercheurs fin 2021,

une augmentation de plus de400 %, selon le Premierministre.Mais est-ce que ces chiffressont suffisants ? Est-ce queces dépenses l’ont été dansdes créneaux porteurs ? C’estce type de questions qui peutamener à une vision juste deschoses, et non pas la simpledépense chiffrée.Selon des données publiéesl’année dernière, l'Algérieconsacre 0,3 % de son PIB àla recherche scientifique.C'est l'équivalent, pour 2021,de 35 millions de dollars. Lepays est très loin derrièrel'Allemagne avec près de 100milliards de dollars.La recherche scientifique estune fonction importante del'activité économique. Sonpilotage, et en particulier lagestion des fonds publicsdévolus requiert le dévelop-pement d'une batterie d'indi-cateurs permettant d'évaluerl'efficacité des différents sys-tèmes de recherche et la per-tinence des politiques derecherche qui leur sont appli-quées. La recherche scientifique est,en premier lieu, l’ensembledes actions entreprises envue de produire et de déve-lopper les connaissancesscientifiques. Par extensionmétonymique, on utilise éga-lement ce terme dans le cadresocial, économique, institu-tionnel et juridique de cesactions.
Z. S. L.

L’État a dépensé environ 57 milliards de dinars pour la recherche scientifique et le développement
technologique au cours des sept dernières années, a déclaré le Premier ministre Ayman
Benabderrahmane.

CES CHIFFRES SONT- ILS SUFFISANTS ? LES DÉPENSES ONT-ELLES CONCERNÉ
DES CRÉNEAUX PORTEURS ? 

57 milliards de dinars pour la
recherche scientifique en sept années

     

     

Les services de contrôle relevant du minis-tère du Commerce et de la Promotion desexportations ont constaté 28.605 infrac-tions sur le marché national durant les moisde janvier et février de l’année en cours,donnant lieu à l’établissement de 27.066procès-verbaux de poursuites judiciaires etla proposition de fermeture de 2.633 locauxcommerciaux, a indiqué un bilan du minis-tère.Etabli par la Direction générale du contrôledes activités économiques et de la répres-sion des fraudes du ministère, le bilan s’estsoldé par 364.197 interventions et la saisiede marchandises pour une valeur globalede 173,570 millions DA.Le nombre de cargaisons contrôlées auxfrontières est de 9.845, celui des cargaisonsbloquées aux frontières est de 114, alorsque les quantités bloquées s’élèvent à 4.251tonnes, a fait savoir le bilan, précisant quela valeur des marchandises bloquées auxfrontières est plus de 4 milliards de DA.

Concernant le contrôle des pratiques com-merciales, il a été constaté 19.177 infrac-tions avec l’établissement de 18.322 pro-cès-verbaux de poursuites judiciaires, laproposition de 1.701 fermetures de locauxcommerciaux et la saisie de marchandisespour un montant de 64,118 millions de DA.Pour ce qui est du contrôle de la qualité etde la répression des fraudes, le bilan faitétat de 166.834 opérations de contrôle tantsur le marché intérieur qu’aux frontièresqui se sont soldées, notamment, par la sai-sie de marchandises non conformes ouimpropres à la consommation, pour unmontant de 109,452 millions de DA.
LE TAUX DES SAISIES EN BAISSE
DE 43%A propos du contrôle analytique de la quali-té intrinsèque des produits et l’utilisationdes instruments de mesures, le bilan révèleque sur 2.145 échantillons analysés enlaboratoire, 260 échantillons étaient non

conformes, soit un taux de 12%. Dans lecadre de la lutte contre le phénomène del’exposition des produits alimentaires endehors des locaux commerciaux, les opéra-tions de contrôle réalisées ont permis la sai-sie de 18,331 tonnes de produits alimen-taires d’une valeur globale de 3,518 mil-lions DA. A travers l’évaluation de l’en-semble des résultats des activités decontrôle économique et de la répressiondes fraudes effectuées sur le marché entrejanvier et février 2022, par rapport à lamême période de l’année 2021, le bilan afait état d’une « régression significative » dela valeur des saisies estimée à – 43%.Il justifie cette baisse par « le respect par lescommerçants des lois et procédures envigueur dans le domaine de l’exercice deleur activité commerciale » et aux « procé-dures suivies pour faire face à l’épidémie ducoronavirus et les mesures de sensibilisa-tion qu’il comportait avant de passer à ladissuasion ». I.M.

BLOCAGE DES EXPORTATIONS :

LE PATRON DE GOLDEN
DRINK LANCE UN APPEL
À REZIG
Le ministère du Commerce et de la
Promotion des exportations a pris la
mesure d’interdire, depuis la mi-février, les
exportations de produits dits de large
consommation. La décision a été appliquée
avec effet immédiat, et même les produits
sur le point d’être exportés, sont
concernés. La mesure décidée depuis plus
d’un mois par le département du
Commerce n’a pas été suivie par la
publication de la liste précise de ces
produits interdits d’exportation et leurs
positions tarifaires, ce qui a contraint les
Douanes à bloquer l’exportation de
nombreux produits considérés comme de
large consommation.
Cette situation suscite des inquiétudes
chez certains opérateurs économiques
dont les marchandises risquent de ne pas
être expédiées à destination à temps et
perdre leurs clients.
En effet, ce jeudi 24 mars, Salim Amra, le
patron de la société privée Golden Drink,
spécialisée dans la production de boissons
gazeuses et jus de fruits dont la marque
«Tazej», a exprimé son étonnement quant à
la mesure prise par le ministère du
Commerce, qui a fait que des produits de la
société prêts à être expédiés au Togo, en
Irak, en Mauritanie et en France, se
trouvent bloqués.« Nous avons été surpris
par cette mesure du ministère du
Commerce interdisant l’exportation des
produits alimentaires essentiels », a-t-il
déclaré à la chaîne Ennahar TV, soulignant
que « les boissons ne sont pas des produits
essentiels et donc sans impact sur le
consommateur » algérien. Selon Amra :
« Nous avons plus de 1.200 tonnes et plus
de 50 conteneurs destinés à différents
coins du monde, qui sont dans les
entrepôts (…) Des banques ont effectué les
domiciliations de nos factures,
malheureusement les Douanes ne nous
ont pas laissé exporter ».
Le patron de Golden Drink a adressé un
appel au ministre du Commerce, Kamel
Rezig, pour « intervenir en urgence » et
débloquer la situation. « Nous sommes en
pleine période de consommation de
boissons (jus de fruits et boissons
gazeuses) à l’approche du mois de
Ramadan. Si nous ne respectons pas nos
engagements vis-à-vis de nos clients, les
contrats seront annulés et nous subirons
une perte terrible », a-t-il dit, rappelant que
sa société a énormément investi dans une
nouvelle ligne de production dont 60% sont
destinés à l’export.
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28 600 INFRACTIONS ENREGISTRÉES ET 27 066 PROCÈS-VERBAUX DE POURSUITES JUDICIAIRES

Un marché très porté sur la fraude et les pratiques
commerciales illégales
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RENCONTRE CHEZ LA CAPC SOUS LE SLOGAN : «DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE À LA SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE»

L’Algérie n’a jamais été confrontée
à des situations d’insécurité alimentaire 

L     27 MARS 2022C

Dans le contexte actuel demondialisation deschaines de production etd’approvisionnement et d’hégé-monie des marchés des pro-duits agricoles, la sécurité ali-mentaire est une condition etune composante centrale de lasouveraineté politique. A ce propos le président de laCAPC Mohamed sami Agli a pré-cisé que «beaucoup d’effortsont été engagés depuis l’indé-pendance, dans le but d’avoirune économie prospère, avecun environnement propice audéveloppement. Malgré lescrises qui ont infecté le systèmeéconomique international, dontnous subissons aujourd’hui leseffets, cela nous invite tous à lavigilance. Car cela cristallise lesenjeux auxquels est confrontéle pays. Après une période d’ai-sance économique, nous voilaconfronté à nouveau à une bais-se de nos revenus pétroliers».Selon lui : «Notre économieadossée presque exclusivementà l’exportation d’une ressourcenaturelle non renouvelable adéjà, par le passé, subit de pleinfouet le choc de la chute desprix du pétrole». Mohamedsami Agli affirme que «nousimportons toutes ou presque,nos matières agricoles, ce quinous pousse à financer des mil-liers de postes financier, alorsque ce n’est pas le cas cheznous».La CAPC a inauguré hier la pré-sentation d’une série d’étudessur de grands sujets du déve-loppement de l’entreprise et del’économie nationale, par laprésentation de celle de la sécu-rité alimentaire. Elle sera suivieau cours de l’année par au

moins deux autres grandesétudes : la transition énergé-tique et la diversification del’économie nationale. L’étude qui a été présente abénéficié d’une expertiseexceptionnelle. Chaque axe aété argumenté par des docu-ments révélant des meilleursaxes de données, afin d’assurerla cohérence et la complémen-tarité. 
25% D’IMPORTATIONS
EN 2021Le professeur d’économie agri-cole Omar Bessaoudi, a déclaréque «la conjoncture écono-mique que nous traversons, à lafois sur le plan interne, que surle plan international, a fait quenous avons pris le temps àréfléchir profondément à cettequestion de sécurité alimentai-re». L’expert a évoqué le contex-te en lien avec le secteur agrico-le, en se focalisant sur troisfilières à savoir les céréales, lelait et la pomme de terre. Selonlui : «L’agriculture représente14% du pays, ainsi le nombred’agriculture en Algérie repré-sente en 2021 1,1 million sur untotal de 2,6 millions d’actifsagricole». Omar Bessaoudi pré-cisera que «les importationscoutent, d’après cette étudepresque le quart ces dernièresannées. En 2021 nous sommespresque à 25%. Le secteur del’agro-alimentaire est stable, etse situe au tour de 5% di PIB, cequi représente la moitié de lavaleur totale». Expliquant que«la croissance agricole a ététirée ces dernières années parle potentiel de la capacité pro-ductive, et cela par la multipli-cation des plantations  et l’irri-

gation des terres». Les terresagricoles au Sahara tournent,selon la même source, au tourde «350000 hectares. Ce quireprésente 25% de la valeur dela production».
REPRISE DE L’INFLATION Omar Bessaoudi expliqueradans ce contexte que «l’inflationde 9,2% est le résultat de lahausse des prix des cours mon-diaux à savoir le prix descéréales, du lait, des huiles ali-mentaires, du sucre alimente etde l’évaluation de la monnaienationale l’inflation nationale»a-t-il déclaré. En 2021 et 2022,«le pays a été marqué par laperturbation de la distributionet des pénuries qui déstabili-sent la stabilité et la régularité»a-t-il poursuivit.La souveraineté alimentaire estune question politique, selonl’expert. «Il faut optimiser sesressources nationales pourrétablir un niveau d’offre parrapport au besoin définis parles pouvoirs publics» dira t il. 
AMÉLIORER
L’AUTOSUFFISANCE SUR
DES PRODUITS
STRATÉGIQUESLe professeur en économieconfiera que «aucun pays aumonde, même les grandes puis-sances économique et agricolecomme la France ou l’Alle-magne ne sont autosuffisant surtous les produits. Il faut dans cecas, essayer de trouver lesmoyens d’améliorer l’autosuffi-sance sur des produits straté-giques».L’Algérie, selon lui «n’a jamaisété confrontée à des situations

d’insécurité alimentaire.L’ordre national a été régulière-ment et efficacement rallié àl’importation, afin d’approvi-sionner la population». «L’Algérie est classée, par lesorganisations internationales,comme un pays qui a le mêmeniveau de sécurité alimentaireque les pays à revenus élevés.Ce qui représente 2.5% depopulation en situation d’insé-curité alimentaire. Selon labanque mondiale, noussommes à un taux de pauvretéde 1,4%» a-t-il affirmé. 
LA RUSSIE ET L’UKRAINE
EN FIN DE CAMPAGNE
COMMERCIALEPar ailleurs, l’expert s’est pen-ché sur la crise russo-ukrai-nienne. «Nous sommes aujour-d’hui confrontés à une crise enraison de ce qui se passe enUkraine. Un marché mondialavec une relativité des prixassez grossière. L’Algérie n’estpas le seul pays à être exposé»a-t-il déclaré.  Concernant le blé,Omar Bessaoudi dira que «l’Al-gérie est un pays très dépen-dant, mais pas comme le Libanou la Croatie, qui le sont beau-coup plus que nous.  L’Algérie aimporté 123 millions de quin-taux, ces cinq dernières années.Alors que lors de la dernièrecampagne commerciale, noussommes passés à 130 millionsde qx. Le déficit est assezimportant sur le blé tendre et lemaïs».  «Notre pays n’a pas desouci à se faire, nous nesommes pas un grand client del’Ukraine, qui ne représenterien sur ces cinq dernièresannées d’importation. L’Ukrai-ne ne représente que 8% sur la

zone géographique alors quel’Argentine est à 68% de la pro-duction», a-t-il précisé. Poursui-vant : «Alors beaucoup de paysfont du tapage sur l’Ukraine oula Russie. Il faut savoir qu’ils onttrès peu à vendre. Ils sont en finde campagne commerciale. Lescommandes ont déjà été faiteset les stocks ont été déjà consti-tués, dans beaucoup de pays. Ilfaut s’attendre à des difficultésconcernent la prochaine cam-pagne commerciale 2022-2023,qui débutera en juillet. «Si la guerre en Ukraine persis-te on a du souci à se faire car cesdeux pays représentent 30% dumarché mondial des céréales»a-t-il confié. Ajoutant : «L’Egyp-te est le seul pays exposé à lal’insécurité alimentaire, car elleimporte son blé via la Russie. LeMaroc achète plus de blé ukrai-nien que l’Algérie».
70% DE COUVERTURE
DES BESOINS L’Algérie produit en agriculture25 à 30 milliard de dollars, soit70 % de nos besoins. Sauf quenos produits nationaux ne sontpas tous exportables, ni échan-geables mais destinés à laconsommation nationale. À la fin de la rencontre, une syn-thèse de recommandations aété donnée par l’expert.  Il faut,selon lui, «décoloniser notresysthème technique et penseralgérien. Il faut aussi rééquili-brer les approvisionnements.C'est-à-dire, l’autosuffisance enblé, légumes secs et produitslaitiers. Ce sont des objectifs quisont à notre portée. Mais toutcela doit aller avec le dévelop-pement social et des zonesrurales».   Meriem D.

Une rencontre
intitulée  «De la
Sécurité à la
Souveraineté
Alimentaire de
l’Algérie», a été
présentée hier à
Alger. La
Confédération
Algérienne du
Patronat citoyen
(CAPC) a
souhaité, à
travers cette
étude, ouvrir le
débat sur la
question
fondamentale de
la souveraineté
alimentaire. 

D                                                                                    un matériau solide etp                                                     j’ai joué le rôle dep         

                                                 

                                                  

                                          

                                              qui d’ailleurs s’impo-s      captert                                              et AbdallahC                                               

     
      

   
     
   
    

    
   

     
  

   
 

  
    
    

    
  

   
    
   
  

  
  

  
   

    
     

  
    

  
   
   

   
    

    
    

   
    

   
    

    
     
    
    
    

  
     

   
    
    

    

  
    
  

   
    

  
   

   
   

    
    
    

   
 

    
     

  

    
  

    
    

    
   
    

   
   

  
   

  
   
   

   
          

    

      
  

                     
           

       
        

      
      

        
         

       
  de la souveraineté nationale. Le

c       
       

  si aujourd’hui, on lui proposait une batterie de
c      il  choisirait  volontiers la

c         
     la place de l’Afrique dans la

G       rappelle que la  Guerre

d      diplomatique et
m   menée de différentes manières. «Plusieurs

j         
         

        
      cette époque.

«       
       

   évolution va précipiter les
i    Maroc et de la Tunisie. Le

c        
       l’accession

d   l’indépendance de certains pays de l’Afrique
S     

         réservé

d      grande place à l’Afrique. L’année
1       

     
    algérienne militait pour

a       
        

        
     

         
       

        sont pas ingérés
p       

      
  la diplomatie algérienne avant Evian. Pour rappel, le

G   a intercédé auprès du gouvernement de Guinée
p        

       
     
       

  

         

     
    



L’EXPRESS 271 - DIMANCHE 27 MARS 2022
6 ÉÉCCOONNOOMMIIEE

«Taxons une partie des béné-fices extraordinaires que lesproducteurs réalisent grâce àl'augmentation du coût desmatières premières, et redis-tribuons cet argent auxentreprises et aux famillesqui sont en grande difficulté»,a déclaré le Premier ministreitalien Mario Draghi lorsd'une conférence de presse.Le ministre italien de l'Eco-nomie et des Finances Danie-le Franco a précisé que la taxeserait de 10% sur les profitssupplémentaires engrangés,sans donner plus de détailspour le moment. Une sourcegouvernementale a expliquéà l'AFP que la taxe porterasur les profits supplémen-taires réalisés au cours dessix derniers mois, en les com-parants aux profits de lamême période l'an dernier.L'argent récolté aidera àfinancer un train de mesuresde 4,4 milliards d'euros desti-né à alléger la flambée desprix de l'énergie, a expliquéMario Draghi, venant s'ajou-ter aux 16 milliards d'eurosdéjà dépensés en ce sens cessix derniers mois. Lesmesures d'aide seront égale-ment financées par les reve-

nus fiscaux supplémentairesgénérés par la hausse desprix de l'énergie et ne néces-siteront pas de nouvelemprunt, selon la source gou-vernementale.
NOUVELLES STRATÉGIESLes pays européens cher-chent à mettre en place denouvelles stratégies pour

alléger le coût des prix del'énergie, qui étaient déjà éle-vés et ont flambé depuis l'in-vasion de l'Ukraine par laRussie. Parmi les nouvellesmesures italiennes décidéesen cette période de «grandevolatilité», selon Mario Dra-ghi, figure une baisse destaxes sur les carburants, pourréduire les prix à la pompe de

25 centimes d'euros par litrependant un mois.Le gouvernement va égale-ment geler les facturesd'énergie, en leur appliquantles prix de l'été dernier, pour1,2 million de foyers supplé-mentaires, portant le nombrede foyers concernés à 5,2 mil-lions.
AFP

L'Italie a annoncé vendredi qu'elle allait taxer les bénéfices supplémentaires réalisés par les
entreprises du secteur énergétique grâce à la flambée des prix, afin d'aider les familles et les
entreprises qui se débattent avec des factures élevées.

ITALIE 

Le gouvernement va taxer les
profits «excessifs» sur l'énergie

L’incubateur Filaha-Innov,une structure d’appui auxprojets innovants en agricul-ture, en agroalimentaire et enaquaculture en Algérie, asigné jeudi à Alger, deuxaccords de coopération avecla Confédération algériennedu patronat citoyen (CAPC) etle Club des entrepreneurs etdes Industriels de la Mitidja(CEIMI), afin de rapprocher

les opérateurs économiquesdu secteur agricole.Les accords sont été signés enmarge de la 20e édition dusalon international de l'agri-culture, de l'élevage et del'agroalimentaire "Sipsa-Fila-ha 2022", par le président deFilaha-Innov et directeur del'exposition, Amine Bensem-mane, le président de laCAPC, Mohamed Sami Agli et

le président du CEIMI, FathiAmmour.Les accords tendent à amélio-rer la productivité de cer-taines filières agricoles etconsolider l'expertise et l'ac-compagnement au niveau desentreprises économiques,notamment dans l'agroali-mentaire.A ce propos, M. Agli a relevél'importance de cet accord,

particulièrement dans lecontexte de la situation quicaractérise les marchés inter-nationaux des produits ali-mentaires, ce qui requiert, a-t-il estimé, davantage de ren-forcement des liens de coopé-ration entre l'entreprise et lesexperts, annonçant l'élabora-tion prochaine d'un program-me d'action conjoint dans cesens. R. E.

""SSIIPPSSAA--FFIILLAAHHAA  22002222""
Filaha-Innov signe deux accords avec la CAPC et le CEIMI

ÉNERGIE  

LES 10 MESURES
DE L’AIE POUR
RÉDUIRE
RAPIDEMENT LA
CONSOMMATION
DE PÉTROLE
 Baisser la vitesse sur la route,

télétravailler, rendre les
transports publics moins chers…
L’Agence internationale de l’énergie a
dévoilé des mesures pour réduire
rapidement la consommation de
pétrole, face au risque de choc causé
par l’invasion russe en Ukraine
Ce vendredi 18 mars, l’Agence
internationale de l’énergie (AIE) a listé
10 mesures qui permettraient de
réduire la consommation de pétrole
de 2,7 millions de barils par jour en
quatre mois, l’équivalent de la
consommation de toutes les voitures
en Chine. Le contexte de la guerre en
Ukraine et des sanctions imposées à
la Russie ont motivé ce travail.
L’Agence, qui conseille des pays
développés sur leur politique
énergétique, a dit récemment
craindre un « choc » sur l’offre
pétrolière mondiale, estimant que les
barils russes ne pourront pas être
facilement remplacés dans
l’immédiat.
Des efforts à fournir sur le transport
Son plan en 10 points, qui fait suite à
un autre plan pour réduire la
dépendance au gaz, se concentre sur
le secteur des transports. L’AIE
suggère donc de baisser d’au moins
10 km/h la vitesse autorisée sur
autoroute, travailler de la maison
jusqu’à 3 jours par semaine si
possible, ou encore d’organiser des
dimanches sans voiture dans les
villes.

ALGÉRIE-ONU 

LES OPPORTUNITÉS
DE COOPÉRATION
DANS LE DOMAINE
DES START-UP
EXAMINÉES 

 Le ministre délégué auprès du
Premier ministre chargé de

l'Economie de la connaissance et des
Start-up, Yacine El-Mahdi Oualid, a
reçu jeudi le Coordonnateur résident
des Nations Unies en Algérie,
Alejandro Alvarez, avec lequel il
examiné les opportunités de
coopération avec l'organisation
onusienne dans le domaine des start-
up, a indiqué un communiqué du
ministère délégué.
La rencontre a également porté sur
les moyens pour l'Organisation des
Nations Unies de contribuer à "la
réalisation des objectifs des politiques
gouvernementales visant à
encourager l'entrepreneuriat, le
numérique, l'innovation et la création
d'emplois en Algérie", a précisé la
même source.
La rencontre s'est déroulée au siège
du ministère délégué, en présence de
la directrice du Bureau sous-régional
de la Commission économique des
Nations Unies pour l'Afrique (CEA),
Zuzana Schwidrowski, et du directeur
du Bureau de l'Organisation mondiale
de la propriété intellectuelle (OMPI) en
Algérie, Mohamed Salek.

Les cours du pétrole ont terminé enhausse avant-hier et consolidé au-delàde 100 dollars le baril, dans un marchétoujours préoccupé par les tensions surl'offre, notamment les exportationsrusses qui restent inférieures à leurniveau d'avant la guerre en Ukraine.Le baril de Brent de la mer du Nord pourlivraison en mai a clôturé en progressionde 1,20%, à 107,93 dollars. A New York,le baril de West Texas Intermediate(WTI) avec échéance en avril, a lui avan-cé de 1,67%, pour finir à 104,70 dollars.«Les prix du brut ont consolidé (...) avecdes opérateurs qui attendent de voir sides progrès peuvent être faits dans lespourparlers en Ukraine et Russie», aexpliqué, dans une note, Edward Moya,analyste d'Oanda. Le chef de la déléga-tion russe a annoncé vendredi avoirconstaté un «rapprochement» des posi-tions sur la question du statut de neutra-lité de l'Ukraine. Des déclarations tem-pérées par le conseiller à la présidenceukrainienne Mykhaïlo Podoliak, qui aestimé que la Russie n'avait pas évolué

par rapport à ses demandes initiales.Les opérateurs s'inquiètent de l'impactdu conflit et des sanctions sur les expor-tations de pétrole russe. L'Agence inter-nationale de l'Energie (AIE) a prévenumercredi que le ralentissement de lacroissance consécutif à la guerre enUkraine pourrait faire baisser laconsommation mondiale de 1,3 millionde barils par jour sur les trois dernierstrimestres de l'année. Mais elle a aussiaverti que les perturbations affectant lesexportations russes menaçaient dedéclencher «un choc mondial de l'offre»,privant le marché mondial de 3 millionsde barils par jour.«On parle de plus en plus de la propaga-tion des sanctions, du fait que de plus enplus de gens, de sociétés, se joignent aumouvement» et refusent d'acheter dupétrole à la Russie, selon Michael Lynch,président du cabinet Strategic Energy &Economic Research (SEER). Pour lui,même si le conflit se poursuivait durantles prochains mois, «les marchés vont serééquilibrer et d'ici l'été, l'offre sera là.

Mais durant un mois ou deux, ça va êtretendu.»
«SOULAGER LE MARCHÉ»L'AIE a dit espérer vendredi que la pro-chaine réunion de l'Opep et des alliés del'accord Opep+, le 31 mars, permettraitde «soulager le marché». Les Emiratsarabes unis, seul membre, avec l'ArabieSaoudite, à disposer de capacités supplé-mentaires conséquentes, se sont ditsfavorables à une augmentation de la pro-duction à un rythme supérieur à celuiadopté jusqu'ici, soit un relèvementmensuel de 400.000 barils par jour,depuis juillet dernier. Aux Etats-Unis, lenombre de puits de pétrole en activité alégèrement diminué (-3) durant lasemaine écoulée, à 524, selon le cabinetspécialisé Baker Hughes. Les pétroliersaméricains font valoir, dans leurensemble, qu'un coup de fouet à la pro-duction n'est ni possible, par manque dematériel disponible, ni souhaitable, car ilpourrait entraîner un retournement descours. RE

LE PÉTROLE CONSOLIDE AU-DESSUS DE 100 DOLLARS 
L’offre inquiète toujours
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MONDIAL-2022 

Les Verts regagnent Alger 
La sélection algérienne de football a regagnéhier Alger, avec un succès historique contre leCameroun (1-0), vendredi à Douala pour lecompte du match barrage aller, prenant ainsiune belle option sur la qualification à laCoupe du monde 2022 au Qatar. Au stade deJapoma de Douala considéré par les Algérienscomme le terrain maudit durant la CAN-2021, les Verts ont réalisé le gros coup ens'imposant un but à zéro grâce à l'inévitableet la "légende" Islam Slimani, auteur de son40e but toutes compétitions confondues et le17e en phase des éliminatoires au mondial,soit à une seule réalisation de l'IvoirienDidier Drogba (18 buts).Un succès historique pour la troupe à DjamelBelmadi, qui est la première à faire tomber

les Lions Indomptables à domicile sur unmatch de 90 minutes depuis 1998. Il s'agitaussi par ailleurs de la première victoire algé-rienne contre le Cameroun en compétitionofficielle.Les Verts se sont dirigés directement aucentre technique national de Sidi Moussa(Alger) pour se reposer, en attendant le pro-gramme qui sera tracé par le sélectionneurnational en vue de la manche retour prévuemardi (20h30) au stade Mustapha Tchaker deBlida.A ce titre, la pelouse du stade du Chahid Mus-tapha Tchaker de Blida est fin prête pouraccueillir la rencontre de la sélection algé-rienne devant son homologue camerounaise,affirmait la Fédération algérienne (FAF).
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L'unique but de la ren-contre inscrit par IslamSlimani (40e), avait déjàfait sauter de joie les Algériens,dans les foyers, les cafés, lesplaces publiques où des écransgéants ont été installés par lesdirections de wilaya de la jeu-nesse et des sports pour per-mettre aux supporteurs desuivre le match dans son inté-gralité.A Blida, des citoyens en liesse,exhibant fièrement l'emblèmenational, sont sortis scandant: "nous arrivons Tchaker" en allu-sion, au match retour qui sejouera, mardi (20h30) au stadeTchaker.A Chlef, des cortèges de véhi-cules et une foule nombreuseont envahit les rues pour fêtercette première victoire avec lesyouyous des femmes, les jeuxpyrotechniques et les klaxons.Les chants patriotiques etautres chansons de stades ontempli la nuit de Chlef.Mêmes scènes de joie à traversles rues de Djelfa ou un homma-ge a été rendu par les fans duballon rond, à Djamel Belmadi,Slimani et à toute l'équipe, pourcette belle performance, expri-mant leur reconnaissance auxVerts d'avoir offert cesmoments de joie aux Algériens.Les habitants des wilayas deTipasa et Médéa n'ont pas déro-gé à la règle. Ils ont, eux aussi,envahi les rues dès la fin dumatch pour fêter la victoire. descortèges de véhicules et defoules de citoyens sont descen-dus dans les rues pour vivreensemble, la joie de la victoire.A Bouira, dès le sifflet final, unegrande ambiance de fête a écla-té au centre-ville, où une grandefoule de jeunes et d'automobi-listes ont défilé sur le boulevardprincipal de la ville sous desconcerts de klaxons et dechants sportifs à la gloire del'équipe nationale.Des milliers de personnes ontlaissé exploser leur joie dans lesrues à Bejaia pour célébrer le

précieux succès des Verts. Aus-sitôt le match terminé, et aprèsune salve d’allégresse, expri-mée dans les foyers, desgroupes fort bruyants se sontportés dehors, créant un vacar-me de kermesse dans tous lesquartiers et sortant la ville de satorpeur après un silence decimetière qui a duré le temps dumatch.En moto, en voiture, ou à pieds,ils ont bravé le froid et la pluie,il est vrai très légère, chantantet criant à tout va, dans uneambiance chaude et électrique,ralliant l’avenue de la liberté,surtout et la place Gueydon, ouils espèrent faire foule et fêterla victoire de cette premièremanche contre les lionsindomptables.A Boumerdes, des citoyens sontsortis à bord de véhicules poursillonner les rues principales du

centre-ville, dans une ambiancefestive, avec klaxon et emblèmenational, les jeunes à bord de motos ont créer une ambianceparticulière, alors que certainsont préféré sortir à pied pour

assister aux spectacles offertpar les fêtards.A Tizi-Ouzou, des scènes de joieont suivi la victoire de l'équipenationale dès le coup de siffletfinal à travers certaines artèresde la ville des Genêts, notam-ment, par des jeunes.A leur tour, des quartiers desvilles de Kouba, Rouisseau, Bir-kadem, El Mouradia, et autres,ont été également envahies parla grande foule de jeunes sup-porteurs, sans distinction d'âge.Fantastique et extraordinaire!Et les superlatifs ne sont pasassez forts pour décrire lesscènes de joie et de liesse qui sesont emparées de ses quartiersqui se sont transformés en unevéritable "arène" pour fêtercomme il se doit, le succès, com-bien important des Verts.Partout, c'est le même décor.Des cortèges de voitures,klaxons stridents, se sontconstitués pour converger versle centre-ville où l'on pouvaitapercevoir des centaines dedrapeaux déployés sur les bal-cons. Les "one, two, three, vival`Algérie" entremêlés de youyou, fusaient de partout dansune atmosphère qui en dit longsur la joie de tout un peuple.
APS
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Réunie à Accra au Ghana, vendredi25 mars, la Communauté écono-mique des États d'Afrique del'Ouest (Cédéao) a décidé de maintenirses sanctions contre le Mali et menacé laGuinée et le Burkina Faso, égalementdirigés par des juntes militaires, de sanc-tions supplémentaires.  La Cédéao "invi-te les autorités de transition (du Mali) àadhérer au calendrier de 12 à 16 mois detransition recommandé" avant le retourdes civils au pouvoir.  Elle maintient leslourdes sanctions économiques infligéesau pays le 9 janvier 2022 lorsque la juntea affiché son intention de se maintenirplusieurs années à la tête du pays,annonçant qu'elle n'organiserait pasd'élections fin février comme prévu ini-tialement. 
EMBARGO ÉCONOMIQUE La Cédéao avait ordonné en janvier lafermeture des frontières avec le Mali ausein de l'espace sous-régional et la sus-pension des échanges autres que de pro-duits de première nécessité.  Par ailleurs,l'organisation ouest-africaine a décidévendredi de sanctionner la Guinée si ellene présentait pas de "calendrier accep-table pour la transition" avant fin avril2022, et le Burkina Faso s'il ne libéraitpas l'ancien président Roch Marc Chris-tian Kaboré d'ici au 31 mars 2022, selonle communiqué final de la réunion deschefs d'État de la Cédéao. L'organisationprécise qu'en cas de non-respect de sesdemandes, elle imposera des sanctionscontre les membres du gouvernement etdu Conseil national de transition (CNT).Les autorités de transition du Burkinaécoperont elles aussi de "sanctions indi-viduelles" si elles n'obtempèrent pas. Enseptembre, peu après le coup d'État enGuinée et la destitution du présidentAlpha Condé, la Cédéao avait déjà décidéle gel des avoirs financiers des membresde la junte et des membres de leursfamilles. 
RENDRE LE POUVOIR AU CIVILLe Mali, le Burkina Faso et la Guinée,pays en proie à des crises politiques maisaussi sécuritaires pour les deux pre-miers, ont tous trois été le théâtre decoups d'État militaires depuis août 2020.Le Mali a même vécu deux putschs. LaCédéao fait pression sur les juntes aupouvoir pour qu'elles rendent rapide-ment le pouvoir aux civils. Elle a suspen-du les trois pays de ses instances. Lessanctions au Mali ont été maintenuesmalgré une ordonnance rendue jeudi parla Cour de justice de l'Union économiqueet monétaire ouest-africaine (Uméoa),exigeant la suspension des sanctions. 

Elles sont maintenues également malgrél'approche du ramadan et l'espoir d'ungeste d'apaisement qui aurait joué surles échanges et les prix à la veille d'unepériode de consommation accrue. 
LA DÉCISION DE L'UÉMOA
REPRÉSENTAIT UN RARE SUCCÈS
DE LA JUNTE. L'impact potentiel de ces sanctions surun pays pauvre et enclavé a suscité unevive inquiétude, mais aussi un large res-sentiment, au-delà du Mali, contre lesorganisations régionales. 

PAS D’AVANCÉE SUR
LE CALENDRIER Les dirigeants ouest-africains se sontréunis de nouveau, vendredi à Accra, unesemaine après l'échec d'un accord avecla junte malienne sur un calendrier deretour des civils au pouvoir dans ce paysplongé depuis 10 ans dans une profondecrise sécuritaire et politique. Le média-teur de la Cédéao dans la crise malienne,Goodluck Jonathan, ancien président duNigeria, était reparti de Bamako lesmains vides. La Cédéao a, à ce jour,demandé l'organisation d'élections dans

un délai de 12 à 16 mois au Mali. Aucours de la visite de Goodluck Jonathandans la capitale malienne, du 18 au 20mars, la junte avait indiqué avoir ramenéde quatre à deux ans la durée jugéenécessaire par la junte pour diriger lepays avant de rendre le pouvoir auxcivils.  Pour la Guinée, où des militairesont pris le pouvoir en septembre 2021, laCédéao a fait part de ses "graves inquié-tudes" au sujet de la durée de la transi-tion, notant que "le calendrier de sixmois pour la tenue d'élections n'a pas étérespecté". I.M.

La Communauté économique des États d'Afrique de l'Ouest (Cédéao) a annoncé vendredi qu’elle maintenait ses sanctions sur le Mali,
faute d’accord sur le calendrier de transition, et menacé la Guinée et le Burkina Faso de nouvelles mesures punitives.   

FAUTE D’ACCORD SUR LE CALENDRIER DE TRANSITION

La Cédéao maintient ses lourdes sanctions
contre le Mali

Les poursuites en "diffama-tion" du Maroc contre desONG et médias français ayantrévélé ou dénoncé le recourspar Rabat au logiciel d'es-pionnage Pegasus ont étédéclarées vendredi irrece-vables par la justice françai-se.Le tribunal correctionnel deParis a rendu dix jugementsdéclarant l'irrecevabilité des

citations directes contre LeMonde, Radio France, FranceMedia Monde, Mediapart,L'Humanité, Forbidden Sto-ries et Amnesty Internatio-nal. Les décisions s'appuientsur un article de la loi fran-çaise de 1881 sur la libertéde la presse, qui "ne permetpas à un Etat, qui ne peut pasêtre assimilé à un particulierau sens de ce texte, d'enga-

ger une poursuite en diffa-mation".A l'audience du 26 janvier, laprocureure avait demandéau tribunal d'appliquer unejurisprudence "constante"dans ce domaine, citant desdécisions récentes de la Courde cassation, la plus hautejuridiction de l'ordre judi-ciaire français.Le Maroc a été accusé à l'été

2021 d'avoir utilisé Pegasus,logiciel conçu par la sociétéde l'entité sioniste "NSO",après une vaste enquêtemenée par un consortium de17 médias internationauxsur la base de données obte-nues par l'organisation For-bidden Stories et par Amnes-ty International.Le logiciel Pegasus permet,une fois installé dans un télé-phone mobile, d'espionnerl'utilisateur de l'appareil,accédant à ses messageries,ses données, ou activant l'ap-pareil à distance à des fins decaptation de son ou d'image.A rappeler que des organisa-tions de défense des droitsde l'Homme et des profes-sionnels des médias maro-cains avaient récemmentdemandé aux présidents desdeux chambres du Parlementdu royaume, de former unemission pour enquêter sur lescandale du logiciel "Pega-sus" utilisé par le Maroc pourespionner des personnalitéspubliques locales et étran-gères, y compris des chefsd'Etat.
R.I./agences

PEGASUS 

Les poursuites engagées par le Maroc contre
des médias "irrecevables" en France

Scènes de liesse dans les wilayas
du centre après la victoire des Verts

MMoonnddiiaall--22002222
((bbaarrrraaggee--aalllleerr))  

La victoire réalisée par la sélection algérienne de football devant le Cameroun 0-1, mi-temps (0-1), en match aller des
barrages de qualification à la Coupe du monde 2022, disputé avant-hier au stade de Japoma à Douala, a fait sortir les gens
dans la rue à travers les wilayas du centre pour fêter cette victoire dans la liesse.

Pas moins de 4.432 familles nécessi-teuses ont bénéficié de l’allocation desolidarité  dans la wilaya l'Illizi , dans lecadre de la prise en charge de cettecouche de la société durant le mois sacréde Ramadhan, a indiqué avant-hier les
responsables de la direction de l’actionsociale et de la solidarité. Cette opéra-tion dont la valeur de financement adépassé les 44 millions dinars concerneles différentes franges vulnérables,nécessiteux et  personnes à faibles reve-

nus qui remplissaient les conditionspour bénéficier de cette subvention(10.000 DA), a expliqué le directeur dusecteur, Mabrouki Jamal. Dans le mêmecontexte, il a indiqué que cette actions'est déroulée dans des ''bonne ''condi-
tions , assurant que cette allocation a étédéjà versée dans  les comptes postauxdes bénéficiaires . Des demandes d’ou-verture des restaurants d’Iftar, réservéspour  les voyageurs, nécessiteux etautres sont en cours de traitement parles services du secteur, toute en assu-rant la mise en place d'un comité spécialpour accompagner cette activité de soli-darité et surveiller les conditions d'hy-giène et la qualité des repas fournis auniveau de ces espaces, a-t-il fait savoir .De leur côté plusieurs associations cari-tatives de la wilaya d'Illizi ont lancé, autitre du mois de ramadhan, des initia-tives de solidarité, dont des caravaneschargées de produits de consommation,au profit des familles nécessiteuses etenfants orphelins. APS

PPlluuss ddee 44..443300 ffaammiilllleess nnéécceessssiitteeuusseess bbéénnééffiicciieenntt ddee ll’’aallllooccaattiioonn
ddee ssoolliiddaarriittéé
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BMS
Activité pluvio-orageuse sur des wilayas du centre

et de l'est du pays
Une activité pluvio-orageuse,
accompagnée localement de chutes de
grêle, a affecté hier des wilayas du
centre et de l'est du pays, a indiqué un
bulletin météorologique spécial (BMS)
émis par l'Office national de la

météorologie.
Les wilayas concernées par ce BMS, de
niveau de vigilance Orange, sont Aïn
Defla, Médéa, Bouira, Tizi-Ouzou, Bordj
Bou-Arreridj et Béjaia, précise la même
source.

Les quantités de pluies, accompagnées
de rafales de vent sous orages, ont été
estimées entre 20 et 30 mm durant la
validité du BMS qui court de 15h00 à
21h00.

RR..RR..

CHLEF   

BELMEHDI PROCÈDE À L'INAUGURATION DE LA
MOSQUÉE EL-KHOULAFA EL-RACHIDINE À CHETTIA

Le mandat de la conseillère spéciale du
secrétaire général de l’ONU, Stephanie
Williams, cristallise les tensions entre

Américains et Russes. Stephanie Williams
est l’un des principaux acteurs du dossier
libyen. Cheffe de facto de la mission des
Nations unies en Libye (Manul), qu’elle

supervise avec le coordinateur de la mis-
sion, le Zimbabwéen Raisedon Zenenga,
la diplomate américaine est aujourd’hui
au cœur d’un bras de fer entre les États-
Unis et certains pays occidentaux d’un

côté, et la Russie de l’autre. Depuis
décembre, Stephanie Williams est «

conseillère spéciale » du secrétaire géné-

ral des Nations unies Antonio Guterres,
un poste taillé pour elle sur mesure, et
qui est source de crispations à Moscou.

Dmitry Polyanskiy, le premier représen-
tant permanent adjoint de la Fédération

de Russie auprès de l’ONU, explique : « Le
problème est qu’elle ne répond pas du

Conseil de sécurité, mais seulement d’An-
tonio Guterres. Elle n’a donc pas l’obliga-
tion de faire remonter et de partager ce
qu’elle fait sur le terrain, ni d’avoir l’ac-
cord ou de justifier ses choix auprès des
membres du Conseil. D’où notre priorité

de voir nommé un envoyé spécial. »
D’autant que pour le diplomate russe, «le

travail de Stephanie Williams n’est pas
transparent ». Or sur le dossier libyen,

Russes et Américains sont en désaccord,
les seconds faisant du retrait des merce-
naires russes de la société paramilitaire
Wagner leur priorité. Pour imposer ce

joker américain, Antonio Guterres a
enjambé le Conseil de sécurité en annon-

çant la nomination de Stephanie
Williams au poste de conseillère spéciale

quelques semaines avant la réunion de
celui-ci, en janvier. D’où les appréhen-

sions russes au sujet de cette très contro-
versée diplomate.

I.M.

BRAS DE FER ENTRE MOSCOU ET WASHINGTON AU SUJET DE LA DIPLOMATE

Stephanie Williams, le « Joker américain » en Libye

 Le ministre des Affaires religieuses et des
Wakfs, Youcef Belmehdi a procédé, avant-hier,

à l'inauguration de la mosquée "El-Khoulafa el-
Rachidine" à la cité Beneddine dans la commune
de Chettia (7km au nord de Chlef). D'une capacité
de près de 7.000 fidèles et d'une superficie de
3.400 m2, cette structure religieuse est conçue
selon le style architectural maghrébin et abrite une
école coranique et deux logements de fonction.
S'exprimant peu avant la prière du vendredi, le
ministre a rappelé l'importance de la mosquée dans
l'enseignement du Coran et des sciences
religieuses, en sus de son rôle dans la diffusion des
valeurs de tolérance, des vertus et des principes
prônés par l'Islam. A cet effet, M. Belmehdi a

évoqué les pratiques ignobles du colonisateur
français pendant l'occupation, notamment la
destruction des mosquées et le combat mené
contre l'Islam et le Coran, rappelant les sacrifices
des chouhada qui ont défendu le pays et l'unité de
la Nation algérienne.
De leur côté, les citoyens de la commune de Chettia
ont salué l'ouverture de cet édifice religieux. Le
ministre des Affaires religieuses, qui effectue une
visite de travail et d'inspection dans la wilaya de
Chlef, a présidé, hier, la cérémonie d'ouverture de la
conférence nationale des cadres des Affaires
religieuses et des wakfs et procédera à la pose de
la première pierre pour la réalisation d'une
mosquée à la cité Bensouna (commune de Chlef).
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DOSSIER

L es besoins du secteur agri-cole en énergie ne cessentd’augmenter en fonction del’accroissement de la popu-lation et des surfaces desterres cultivables. L’appro-visionnement en énergiedes exploitations agricolesreste problématique àcause de l’éloignement, descoûts élevés, des produits énergétiques etde la connexion au réseau électrique. Lesénergies renouvelables peuvent contri-buer à la résolution de ce problème et ce,par les nombreuse solutions et possibilitésqu’elles offrent. D’autre part, le secteuragricole de par son fonctionnement, est unsecteur très adapté à l’utilisation des éner-gies renouvelables que celles des énergiesfossiles, c’est-à-dire celles non renouve-lables. En effet, fournies par le soleil, levent, la chaleur de la terre, les chutes d’eau,les marées ou encore la croissance desvégétaux, les énergies renouvelablesenglobent les meilleurs éléments propicesà une agriculture saine et rentable. Dèslors, ces dernières peuvent constituer lemoteur du développement du secteur agri-cole en Algérie dans la mesure où c’est unpays qui n’en manque pas. En effet, l’Algé-rie est dotée d’un potentiel non négligeableen ce qui concerne les différentes sources

d’énergies renouvelables : solaire, éolien-ne, géothermie et biomasse. Ce sont donclà des atouts qu’il serait bénéfique d’utili-ser pour prétendre à un meilleur rende-ment agricole. La production d’énergiesrenouvelables sur les exploitations agri-coles permet de faire de nombreusesprouesses dans ce secteur, telles que l’éco-nomie d’énergie. Grâce à la consommationd’une énergie produite localement, lesénergies renouvelables participent audéveloppement durable et à la productiond’énergies saines en plus d’offrir une plusgrande indépendance vis-à-vis des fournis-seurs extérieurs (Naftal, Sonelgaz). Elles permettent aussi de dégager desrevenus complémentaires et participent àla lutte contre l’effet de serre et les rejetsde gaz carbonique dans l’atmosphère.
ENERGIE, EAU ET AGRICULTURELes souverainetés alimentaires et énergé-tiques dépendent en partie de ces 03 élé-ments importants. A savoir :- Les énergies pour soutenir l’irrigation etautres travaux. L’accès à l’énergie est l’undes principaux défis à surmonter pour ledéveloppement des peuples. L’utilisationdes énergies fossiles est plus coûteusepour les exploitants et l’environnement. Ilest de plus en plus question d’un possibleépuisement des ressources pétrolières

dans le courant du siècle.  Ces dernièresannées, le stress hydrique a déjà eu unimpact particulièrement fort sur les équi-libres agricoles et alimentaires. L’eau appa-raît donc comme un paramètre clé pourdévelopper l’agriculture.L’agriculture pour fournir des résiduspour l’amélioration de la qualité des sols etfournir d’autres sources d’énergie alterna-tive (biogaz, éthanol, etc.).Il devient donc impératif d’assurer la tran-sition par un recours plus substantiel auxEnR qui présentent plusieurs avantages :elles sont inépuisables, disponibles locale-ment et très peu polluantes.Dans ce contexte, la transition énergétiqueen Algérie est inscrite dans la loi. Elle sefixe comme objectif de réduire entre 7% et20% ses émissions de GES à partir de 2020en utilisant les moyens nationaux à traversdes actions visant à opérer une transitionénergétique et une diversification écono-mique. En 2030, la part des EnR devraitêtre de 27% dans le mix énergétique natio-nal.
LES ENERGIES
RENOUVELABLES DANS
L’AGRICULTURELes énergies renouvelables mâtures etdont le potentiel en Algérie est important,ont été prises en compte. Celles-ci repré-

sentent les principales énergies renouve-lables produites dans le périmètre agrico-le. La déclinaison en sous-types repose surles classifications conventionnelles adop-tées dans le secteur énergétique. Grâce àleur modularité, leur diversité et leur dis-ponibilité, les EnR offrent des possibilitésd’innovations technologiques décentrali-sées. Ces énergies peuvent s’appliquer auxactivités agricoles dans les régions isoléesdu Sahara.
ENERGIE SOLAIRE- Energie solaire photovoltaïque pour laproduction de l’électricité (éclairage, pom-page, moyens d’irrigation, etc.).- Energie solaire thermique pour la pro-duction de chaleur  (chauffage des serreset bâtiments d’élevage).Froid (chaîne de froid pour la conservationdes produits alimentaires).- Séchage des produits alimentaires diverset condiments.- Dessalement des eaux saumâtres. - Biomasse.Les EnR sont des énergies produites pardifférents processus naturels (rayonne-ment solaire, vent, biomasse, géothermie,etc.). Leur apport dans le domaine agricoleconstitue l’un des secteurs les plus impor-tants dans leurs applications et peut deve-nir un moyen majeur pour le développe-ment socio-économique des régionsrurales et sahariennes.L’énergie solaire : le solaire photovoltaïque(PV) et le solaire thermiqueL’utilisation de l’énergie solaire se fait de 2manières différentes ; A- le solaire PV permettant de produire del’électricité à l’aide de la technologie descellules PV qui convertissent l’énergiesolaire en énergie électrique. Nous pou-vons citer certaines applications :- Eclairage au niveau des bâtiments d’éle-vage,- Alimentation des pivots d’irrigation desterres agricoles,- Pompage de l’eau solaire photovoltaïqueB- Le solaire thermique qui résulte de l’uti-lisation de capteurs qui transformentl’énergie du rayonnement solaire en cha-leur véhiculée par l’eau. Il peut être utiliséen agriculture. Certaines activités agri-coles, comme notamment l’élevage,

demandent une quantité importante d’eauchaude pour le chauffage des serres, pourles animaux, mais aussi pour les bâtimentsd’élevage : lavage des tanks à lait, desmachines à traire, etc. Le solaire peut éga-lement être utilisé pour le séchage desfourrages, des graines, des fruits, desplantes diverses.
L’ÉNERGIE ÉOLIENNEL’énergie éolienne est une source d’énergie

qui dépend de la vitesse du vent. Elle estutilisée pour produire de l’électricité dansle cas d’un aérogénérateur ou d’une éolien-ne multi-pâles pour le fonctionnementd’une pompe d’eau.
UTILISATION DE LA
GÉOTHERMIE EN AGRICULTURELa géothermie qui est l’utilisation de lachaleur du sous-sol est justifiable en agri-culture, notamment pour les grandesexploitations consommatrices d’énergie.C’est une source d’énergie qui pourraitêtre utilisée particulièrement pour lechauffage des serres durant les périodesd’hiver.
L’ÉNERGIE ISSUE DE LA
BIOMASSELa biomasse regroupe l’ensemble desmatières organiques pouvant devenir dessources d’énergie. Ce sont des matièresorganiques  végétales ou animales. Ellespeuvent être utilisées soit directement(bois énergie), soit après méthanisation dela matière organique (biogaz) ou de nou-velle transformation chimique (biocarbu-rant), carburant de substitution aux pro-duits pétroliers, d’origine végétale. Ellespeuvent aussi être utilisées pour le com-postage.2- Avantages et inconvénients de chaqueénergie renouvelable pour les exploitantsagricoles. L’analyse Forces-Faiblesses-Opportunités-Menaces (FFOM ou SWOT enanglais) est un outil permettant de déter-miner les options  possibles envisageablespour atteindre un objectif stratégique.L’objectif est ici de développer les EnRdans le secteur agricole. Une matrice FFOM permet de mettre enavant et de classer les éléments selon :-Leur incidence positive ou négative pour

atteindre l’objectif- Leur origine interne (facteurs sur les-quels on peut jouer, qui sont maîtrisables –du point de vue de l’exploitant agricole) ouexterne (éléments qui s’imposent au sec-teur énergétique et/ou agricole, contextepolitique, réglementaire, sociétal…). Cer-taines opportunités et menaces sont com-munes aux différentes énergies renouve-lables. Dans ce qui suit, une analyse SWOT,à titre d’exemple, est consacrée à l’EnergieSolaire Photovoltaïque et Thermique2-1- Energie Solaire Photovoltaïque Potentiel de substitution par d’autres sec-teurs : considéré fort. Le solaire photovoltaïque peut être facile-ment employé dans  tous les secteurs (bâti-ments résidentiels, bâtiments tertiaires,industrie,  agriculture, etc.). Les objectifsde développement de la filière peuventainsi être atteints en dehors du secteuragricole.2-2 Energie Solaire ThermiquePotentiel de substitution par d’autres sec-teurs : considéré fort. Le solaire thermique est utilisé pour laproduction d’eau chaude  principalement,mais aussi pour la production de chaleur. Ilest  donc utilisé/utilisable dans tous lessecteurs où ces besoins  existent. En effet,la consommation d’eau chaude ou de cha-leur  n’est pas importante dans le secteuragricole, en comparaison avec d’autres sec-teurs. Pour cela, il a été considéré que lapart agricole  du développement du solairethermique peut être facilement  substituée. Les panneaux solaires thermiques sontmajoritairement utilisés par les agriculteurspour :- Produire de l’eau chaude (chauffe-eausolaire individuel) afin de laver les bâti-ments et le matériel dans des ateliers detransformation présents sur l’exploitation(laiteries, fromageries, transformation deproduits à base de viande etc.)

- Produire de l’air chaud (toiture solaire)afin de :- Chauffer les bâtiments d’élevage (pou-lailler, etc.).- Sécher certains produits agricoles(déchets agro-alimentaires, fruits etlégumes).
CONCLUSIONLes souverainetés alimentaires et énergé-tiques dépendent en  partie de 03 éléments:Eau, Energie, Agriculture. En combinant  cesmesures, on traite en même temps de laréduction de la consommation des sourcesd’énergies conventionnelles, de l’atténua-tion des émissions des GES par l’utilisationdes énergies renouvelables, de la rationali-sation de l’utilisation de l’eau et l’améliora-tion de la production agricole. Ces mesuressont conformes à la politique déclarée dugouvernement algérien en matière d’utilisa-tion rationnelle de l’eau, à la promotion desénergies renouvelables (Programme Natio-nal des Energies Renouvelables et de l’Effi-cacité Energétique), et au développementde l’agriculture dans les différentes régionsdu pays.- Une économie importante de l’eau parl’utilisation des systèmes d’irrigation écono-miques et performants Figure 5 (goutte-à-goutte, aspersion, etc.).- Une atténuation importante des émissionsde gaz à effet de serre, par l’utilisation dessystèmes d’énergie renouvelable,- Une économie des subventions directes ouindirectes accordées par l’Etat, que ce soitau niveau du carburant ou de la consomma-tion électrique,- Un enjeu majeur en vue de préserver lesressources fossiles, de diversifier les filièresde production de l’électricité et de contri-buer au développement durable,- Un développement d’une industrie locale.

Par BOUZIDI Belkacem

 L’agriculture et l’énergie sont des secteurs prioritaires que
l’Algérie considère comme stratégiques et structurants de

l’économie nationale. En effet, le schéma directeur de
développement agricole, mis en place par le gouvernement, a
attribué à l’agriculture le rôle d’un véritable moteur de la croissance
économique pour assurer l’amélioration significative de la sécurité
alimentaire du pays, devenue aujourd’hui un enjeu de sécurité
nationale. Ces objectifs ne peuvent être atteints que par l’assurance
d’un approvisionnement énergétique durable.
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LES ENERGIES RENOUVELABLES, STARS DE L’ÉCONOMIE INTELLIGENTE EN 2022
DDOOSSSSIIEERR

Aussi bien la communauté nationaleque les observateurs internationauxauront les yeux braqués sur les réalisa-tions de l’Algérie en 2022. Du méga-port international d’El Hamdania, àCherchell, à la zone franche de Bellaraou à la Zlecaf, porte d’entrée aux mar-chés africains, la relance économiqueva passer par des passages obligés. Sipour la communauté nationale, l’année2022 devrait concrétiser un certainmieux-être qui n’a pas eu lieu depuis ledébut de la pandémie, pour les opéra-teurs internationaux, il y a aura de l’in-térêt à observer comment l’Algérie varemonter la pente dans un contexteéconomique et concurrentiel des plusardus.Donc, c’est un ensemble économique,industriel et managérial qui va s’imbri-quer pour se mettre sur rails et avan-cer. Tout doit être synchronisé pouravancer dans son ensemble, le retardcumulé par les uns freinera l’avancéedes autres. A un moment crucial d’une

récession quasi planétaire induite parla pandémie au coronavirus, il n’y auraaucune chance pour les retardataires. Ces derniers mois, beaucoup de déci-sions audacieuses ont été prises par lesautorités, concernant plusieurs dos-siers décisifs : des énergies alterna-tives, moins coûteuses, moins aléa-toires, plus intelligentes, comme lesolaire, le photovoltaïque, etc. afind’échapper au piège des seules recettes(aléatoires) des rentrées pétrolières ;une agriculture pleine de promesse ;une industrie qui aura surtout pourtâche de bénéficier d’un réel transfertde technologie, afin de sortir du piègede l’économie de bazar ; une produc-tion domestique qui tente de pénétrerencore plus les marchés africains, etc.L’agriculture doit honorer ses pro-messes de 2020-2021; les résultatsenregistrés, les productions faites toutau long de l'année écoulée ont étéencourageantes et pouvaient permettred’être optimiste. L’objectif du secteur

primaire est de mettre à l'abri la nationet d'assurer sa sécurité nationale par lerenforcement de la sécurité alimentai-re.    Comme il se doit, l’économie vadépendre encore un certain temps del’or noir; les recettes engrangées parles ventes pétrolières et gazièresoffrent à l’Algérie plus de 92% de sonpactole annuel. En attendant que lesautres secteurs se mettent au diapason,c’est encore et toujours le pétrole et lesprix du baril sur les marchés interna-tionaux qui auront le haut du piédestaléconomique national. Il est vrai que lesalternatives qui s’offrent à l’Algériesont prometteuses, mais elles sont,hormis l’agriculture, encore au stadedu souhait. Les énergies renouvelablesseront l’enjeu de 2022. De l’avis desexperts européens, l’Algérie pourra,avec un espace comme Adrar, « éclairer» la planète tout entière si l’on arrive àplacer les outils qu’il faut pour récoltercette énergie solaire à moindre coût.
Par I.M.
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L es besoins du secteur agri-cole en énergie ne cessentd’augmenter en fonction del’accroissement de la popu-lation et des surfaces desterres cultivables. L’appro-visionnement en énergiedes exploitations agricolesreste problématique àcause de l’éloignement, descoûts élevés, des produits énergétiques etde la connexion au réseau électrique. Lesénergies renouvelables peuvent contri-buer à la résolution de ce problème et ce,par les nombreuse solutions et possibilitésqu’elles offrent. D’autre part, le secteuragricole de par son fonctionnement, est unsecteur très adapté à l’utilisation des éner-gies renouvelables que celles des énergiesfossiles, c’est-à-dire celles non renouve-lables. En effet, fournies par le soleil, levent, la chaleur de la terre, les chutes d’eau,les marées ou encore la croissance desvégétaux, les énergies renouvelablesenglobent les meilleurs éléments propicesà une agriculture saine et rentable. Dèslors, ces dernières peuvent constituer lemoteur du développement du secteur agri-cole en Algérie dans la mesure où c’est unpays qui n’en manque pas. En effet, l’Algé-rie est dotée d’un potentiel non négligeableen ce qui concerne les différentes sources

d’énergies renouvelables : solaire, éolien-ne, géothermie et biomasse. Ce sont donclà des atouts qu’il serait bénéfique d’utili-ser pour prétendre à un meilleur rende-ment agricole. La production d’énergiesrenouvelables sur les exploitations agri-coles permet de faire de nombreusesprouesses dans ce secteur, telles que l’éco-nomie d’énergie. Grâce à la consommationd’une énergie produite localement, lesénergies renouvelables participent audéveloppement durable et à la productiond’énergies saines en plus d’offrir une plusgrande indépendance vis-à-vis des fournis-seurs extérieurs (Naftal, Sonelgaz). Elles permettent aussi de dégager desrevenus complémentaires et participent àla lutte contre l’effet de serre et les rejetsde gaz carbonique dans l’atmosphère.
ENERGIE, EAU ET AGRICULTURELes souverainetés alimentaires et énergé-tiques dépendent en partie de ces 03 élé-ments importants. A savoir :- Les énergies pour soutenir l’irrigation etautres travaux. L’accès à l’énergie est l’undes principaux défis à surmonter pour ledéveloppement des peuples. L’utilisationdes énergies fossiles est plus coûteusepour les exploitants et l’environnement. Ilest de plus en plus question d’un possibleépuisement des ressources pétrolières

dans le courant du siècle.  Ces dernièresannées, le stress hydrique a déjà eu unimpact particulièrement fort sur les équi-libres agricoles et alimentaires. L’eau appa-raît donc comme un paramètre clé pourdévelopper l’agriculture.L’agriculture pour fournir des résiduspour l’amélioration de la qualité des sols etfournir d’autres sources d’énergie alterna-tive (biogaz, éthanol, etc.).Il devient donc impératif d’assurer la tran-sition par un recours plus substantiel auxEnR qui présentent plusieurs avantages :elles sont inépuisables, disponibles locale-ment et très peu polluantes.Dans ce contexte, la transition énergétiqueen Algérie est inscrite dans la loi. Elle sefixe comme objectif de réduire entre 7% et20% ses émissions de GES à partir de 2020en utilisant les moyens nationaux à traversdes actions visant à opérer une transitionénergétique et une diversification écono-mique. En 2030, la part des EnR devraitêtre de 27% dans le mix énergétique natio-nal.
LES ENERGIES
RENOUVELABLES DANS
L’AGRICULTURELes énergies renouvelables mâtures etdont le potentiel en Algérie est important,ont été prises en compte. Celles-ci repré-

sentent les principales énergies renouve-lables produites dans le périmètre agrico-le. La déclinaison en sous-types repose surles classifications conventionnelles adop-tées dans le secteur énergétique. Grâce àleur modularité, leur diversité et leur dis-ponibilité, les EnR offrent des possibilitésd’innovations technologiques décentrali-sées. Ces énergies peuvent s’appliquer auxactivités agricoles dans les régions isoléesdu Sahara.
ENERGIE SOLAIRE- Energie solaire photovoltaïque pour laproduction de l’électricité (éclairage, pom-page, moyens d’irrigation, etc.).- Energie solaire thermique pour la pro-duction de chaleur  (chauffage des serreset bâtiments d’élevage).Froid (chaîne de froid pour la conservationdes produits alimentaires).- Séchage des produits alimentaires diverset condiments.- Dessalement des eaux saumâtres. - Biomasse.Les EnR sont des énergies produites pardifférents processus naturels (rayonne-ment solaire, vent, biomasse, géothermie,etc.). Leur apport dans le domaine agricoleconstitue l’un des secteurs les plus impor-tants dans leurs applications et peut deve-nir un moyen majeur pour le développe-ment socio-économique des régionsrurales et sahariennes.L’énergie solaire : le solaire photovoltaïque(PV) et le solaire thermiqueL’utilisation de l’énergie solaire se fait de 2manières différentes ; A- le solaire PV permettant de produire del’électricité à l’aide de la technologie descellules PV qui convertissent l’énergiesolaire en énergie électrique. Nous pou-vons citer certaines applications :- Eclairage au niveau des bâtiments d’éle-vage,- Alimentation des pivots d’irrigation desterres agricoles,- Pompage de l’eau solaire photovoltaïqueB- Le solaire thermique qui résulte de l’uti-lisation de capteurs qui transformentl’énergie du rayonnement solaire en cha-leur véhiculée par l’eau. Il peut être utiliséen agriculture. Certaines activités agri-coles, comme notamment l’élevage,

demandent une quantité importante d’eauchaude pour le chauffage des serres, pourles animaux, mais aussi pour les bâtimentsd’élevage : lavage des tanks à lait, desmachines à traire, etc. Le solaire peut éga-lement être utilisé pour le séchage desfourrages, des graines, des fruits, desplantes diverses.
L’ÉNERGIE ÉOLIENNEL’énergie éolienne est une source d’énergie

qui dépend de la vitesse du vent. Elle estutilisée pour produire de l’électricité dansle cas d’un aérogénérateur ou d’une éolien-ne multi-pâles pour le fonctionnementd’une pompe d’eau.
UTILISATION DE LA
GÉOTHERMIE EN AGRICULTURELa géothermie qui est l’utilisation de lachaleur du sous-sol est justifiable en agri-culture, notamment pour les grandesexploitations consommatrices d’énergie.C’est une source d’énergie qui pourraitêtre utilisée particulièrement pour lechauffage des serres durant les périodesd’hiver.
L’ÉNERGIE ISSUE DE LA
BIOMASSELa biomasse regroupe l’ensemble desmatières organiques pouvant devenir dessources d’énergie. Ce sont des matièresorganiques  végétales ou animales. Ellespeuvent être utilisées soit directement(bois énergie), soit après méthanisation dela matière organique (biogaz) ou de nou-velle transformation chimique (biocarbu-rant), carburant de substitution aux pro-duits pétroliers, d’origine végétale. Ellespeuvent aussi être utilisées pour le com-postage.2- Avantages et inconvénients de chaqueénergie renouvelable pour les exploitantsagricoles. L’analyse Forces-Faiblesses-Opportunités-Menaces (FFOM ou SWOT enanglais) est un outil permettant de déter-miner les options  possibles envisageablespour atteindre un objectif stratégique.L’objectif est ici de développer les EnRdans le secteur agricole. Une matrice FFOM permet de mettre enavant et de classer les éléments selon :-Leur incidence positive ou négative pour

atteindre l’objectif- Leur origine interne (facteurs sur les-quels on peut jouer, qui sont maîtrisables –du point de vue de l’exploitant agricole) ouexterne (éléments qui s’imposent au sec-teur énergétique et/ou agricole, contextepolitique, réglementaire, sociétal…). Cer-taines opportunités et menaces sont com-munes aux différentes énergies renouve-lables. Dans ce qui suit, une analyse SWOT,à titre d’exemple, est consacrée à l’EnergieSolaire Photovoltaïque et Thermique2-1- Energie Solaire Photovoltaïque Potentiel de substitution par d’autres sec-teurs : considéré fort. Le solaire photovoltaïque peut être facile-ment employé dans  tous les secteurs (bâti-ments résidentiels, bâtiments tertiaires,industrie,  agriculture, etc.). Les objectifsde développement de la filière peuventainsi être atteints en dehors du secteuragricole.2-2 Energie Solaire ThermiquePotentiel de substitution par d’autres sec-teurs : considéré fort. Le solaire thermique est utilisé pour laproduction d’eau chaude  principalement,mais aussi pour la production de chaleur. Ilest  donc utilisé/utilisable dans tous lessecteurs où ces besoins  existent. En effet,la consommation d’eau chaude ou de cha-leur  n’est pas importante dans le secteuragricole, en comparaison avec d’autres sec-teurs. Pour cela, il a été considéré que lapart agricole  du développement du solairethermique peut être facilement  substituée. Les panneaux solaires thermiques sontmajoritairement utilisés par les agriculteurspour :- Produire de l’eau chaude (chauffe-eausolaire individuel) afin de laver les bâti-ments et le matériel dans des ateliers detransformation présents sur l’exploitation(laiteries, fromageries, transformation deproduits à base de viande etc.)

- Produire de l’air chaud (toiture solaire)afin de :- Chauffer les bâtiments d’élevage (pou-lailler, etc.).- Sécher certains produits agricoles(déchets agro-alimentaires, fruits etlégumes).
CONCLUSIONLes souverainetés alimentaires et énergé-tiques dépendent en  partie de 03 éléments:Eau, Energie, Agriculture. En combinant  cesmesures, on traite en même temps de laréduction de la consommation des sourcesd’énergies conventionnelles, de l’atténua-tion des émissions des GES par l’utilisationdes énergies renouvelables, de la rationali-sation de l’utilisation de l’eau et l’améliora-tion de la production agricole. Ces mesuressont conformes à la politique déclarée dugouvernement algérien en matière d’utilisa-tion rationnelle de l’eau, à la promotion desénergies renouvelables (Programme Natio-nal des Energies Renouvelables et de l’Effi-cacité Energétique), et au développementde l’agriculture dans les différentes régionsdu pays.- Une économie importante de l’eau parl’utilisation des systèmes d’irrigation écono-miques et performants Figure 5 (goutte-à-goutte, aspersion, etc.).- Une atténuation importante des émissionsde gaz à effet de serre, par l’utilisation dessystèmes d’énergie renouvelable,- Une économie des subventions directes ouindirectes accordées par l’Etat, que ce soitau niveau du carburant ou de la consomma-tion électrique,- Un enjeu majeur en vue de préserver lesressources fossiles, de diversifier les filièresde production de l’électricité et de contri-buer au développement durable,- Un développement d’une industrie locale.

Par BOUZIDI Belkacem
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l’économie nationale. En effet, le schéma directeur de
développement agricole, mis en place par le gouvernement, a
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DOSSIER

Aussi bien la communauté nationaleque les observateurs internationauxauront les yeux braqués sur les réalisa-tions de l’Algérie en 2022. Du méga-port international d’El Hamdania, àCherchell, à la zone franche de Bellaraou à la Zlecaf, porte d’entrée aux mar-chés africains, la relance économiqueva passer par des passages obligés. Sipour la communauté nationale, l’année2022 devrait concrétiser un certainmieux-être qui n’a pas eu lieu depuis ledébut de la pandémie, pour les opéra-teurs internationaux, il y a aura de l’in-térêt à observer comment l’Algérie varemonter la pente dans un contexteéconomique et concurrentiel des plusardus.Donc, c’est un ensemble économique,industriel et managérial qui va s’imbri-quer pour se mettre sur rails et avan-cer. Tout doit être synchronisé pouravancer dans son ensemble, le retardcumulé par les uns freinera l’avancéedes autres. A un moment crucial d’une

récession quasi planétaire induite parla pandémie au coronavirus, il n’y auraaucune chance pour les retardataires. Ces derniers mois, beaucoup de déci-sions audacieuses ont été prises par lesautorités, concernant plusieurs dos-siers décisifs : des énergies alterna-tives, moins coûteuses, moins aléa-toires, plus intelligentes, comme lesolaire, le photovoltaïque, etc. afind’échapper au piège des seules recettes(aléatoires) des rentrées pétrolières ;une agriculture pleine de promesse ;une industrie qui aura surtout pourtâche de bénéficier d’un réel transfertde technologie, afin de sortir du piègede l’économie de bazar ; une produc-tion domestique qui tente de pénétrerencore plus les marchés africains, etc.L’agriculture doit honorer ses pro-messes de 2020-2021; les résultatsenregistrés, les productions faites toutau long de l'année écoulée ont étéencourageantes et pouvaient permettred’être optimiste. L’objectif du secteur

primaire est de mettre à l'abri la nationet d'assurer sa sécurité nationale par lerenforcement de la sécurité alimentai-re.    Comme il se doit, l’économie vadépendre encore un certain temps del’or noir; les recettes engrangées parles ventes pétrolières et gazièresoffrent à l’Algérie plus de 92% de sonpactole annuel. En attendant que lesautres secteurs se mettent au diapason,c’est encore et toujours le pétrole et lesprix du baril sur les marchés interna-tionaux qui auront le haut du piédestaléconomique national. Il est vrai que lesalternatives qui s’offrent à l’Algériesont prometteuses, mais elles sont,hormis l’agriculture, encore au stadedu souhait. Les énergies renouvelablesseront l’enjeu de 2022. De l’avis desexperts européens, l’Algérie pourra,avec un espace comme Adrar, « éclairer» la planète tout entière si l’on arrive àplacer les outils qu’il faut pour récoltercette énergie solaire à moindre coût.
Par I.M.
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L'unique but de la ren-contre inscrit par IslamSlimani (40e), avait déjàfait sauter de joie les Algériens,dans les foyers, les cafés, lesplaces publiques où des écransgéants ont été installés par lesdirections de wilaya de la jeu-nesse et des sports pour per-mettre aux supporteurs desuivre le match dans son inté-gralité.A Blida, des citoyens en liesse,exhibant fièrement l'emblèmenational, sont sortis scandant: "nous arrivons Tchaker" en allu-sion, au match retour qui sejouera, mardi (20h30) au stadeTchaker.A Chlef, des cortèges de véhi-cules et une foule nombreuseont envahit les rues pour fêtercette première victoire avec lesyouyous des femmes, les jeuxpyrotechniques et les klaxons.Les chants patriotiques etautres chansons de stades ontempli la nuit de Chlef.Mêmes scènes de joie à traversles rues de Djelfa ou un homma-ge a été rendu par les fans duballon rond, à Djamel Belmadi,Slimani et à toute l'équipe, pourcette belle performance, expri-mant leur reconnaissance auxVerts d'avoir offert cesmoments de joie aux Algériens.Les habitants des wilayas deTipasa et Médéa n'ont pas déro-gé à la règle. Ils ont, eux aussi,envahi les rues dès la fin dumatch pour fêter la victoire. descortèges de véhicules et defoules de citoyens sont descen-dus dans les rues pour vivreensemble, la joie de la victoire.A Bouira, dès le sifflet final, unegrande ambiance de fête a écla-té au centre-ville, où une grandefoule de jeunes et d'automobi-listes ont défilé sur le boulevardprincipal de la ville sous desconcerts de klaxons et dechants sportifs à la gloire del'équipe nationale.Des milliers de personnes ontlaissé exploser leur joie dans lesrues à Bejaia pour célébrer le

précieux succès des Verts. Aus-sitôt le match terminé, et aprèsune salve d’allégresse, expri-mée dans les foyers, desgroupes fort bruyants se sontportés dehors, créant un vacar-me de kermesse dans tous lesquartiers et sortant la ville de satorpeur après un silence decimetière qui a duré le temps dumatch.En moto, en voiture, ou à pieds,ils ont bravé le froid et la pluie,il est vrai très légère, chantantet criant à tout va, dans uneambiance chaude et électrique,ralliant l’avenue de la liberté,surtout et la place Gueydon, ouils espèrent faire foule et fêterla victoire de cette premièremanche contre les lionsindomptables.A Boumerdes, des citoyens sontsortis à bord de véhicules poursillonner les rues principales du

centre-ville, dans une ambiancefestive, avec klaxon et emblèmenational, les jeunes à bord de motos ont créer une ambianceparticulière, alors que certainsont préféré sortir à pied pour

assister aux spectacles offertpar les fêtards.A Tizi-Ouzou, des scènes de joieont suivi la victoire de l'équipenationale dès le coup de siffletfinal à travers certaines artèresde la ville des Genêts, notam-ment, par des jeunes.A leur tour, des quartiers desvilles de Kouba, Rouisseau, Bir-kadem, El Mouradia, et autres,ont été également envahies parla grande foule de jeunes sup-porteurs, sans distinction d'âge.Fantastique et extraordinaire!Et les superlatifs ne sont pasassez forts pour décrire lesscènes de joie et de liesse qui sesont emparées de ses quartiersqui se sont transformés en unevéritable "arène" pour fêtercomme il se doit, le succès, com-bien important des Verts.Partout, c'est le même décor.Des cortèges de voitures,klaxons stridents, se sontconstitués pour converger versle centre-ville où l'on pouvaitapercevoir des centaines dedrapeaux déployés sur les bal-cons. Les "one, two, three, vival`Algérie" entremêlés de youyou, fusaient de partout dansune atmosphère qui en dit longsur la joie de tout un peuple.
APS
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Réunie à Accra au Ghana, vendredi25 mars, la Communauté écono-mique des États d'Afrique del'Ouest (Cédéao) a décidé de maintenirses sanctions contre le Mali et menacé laGuinée et le Burkina Faso, égalementdirigés par des juntes militaires, de sanc-tions supplémentaires.  La Cédéao "invi-te les autorités de transition (du Mali) àadhérer au calendrier de 12 à 16 mois detransition recommandé" avant le retourdes civils au pouvoir.  Elle maintient leslourdes sanctions économiques infligéesau pays le 9 janvier 2022 lorsque la juntea affiché son intention de se maintenirplusieurs années à la tête du pays,annonçant qu'elle n'organiserait pasd'élections fin février comme prévu ini-tialement. 
EMBARGO ÉCONOMIQUE La Cédéao avait ordonné en janvier lafermeture des frontières avec le Mali ausein de l'espace sous-régional et la sus-pension des échanges autres que de pro-duits de première nécessité.  Par ailleurs,l'organisation ouest-africaine a décidévendredi de sanctionner la Guinée si ellene présentait pas de "calendrier accep-table pour la transition" avant fin avril2022, et le Burkina Faso s'il ne libéraitpas l'ancien président Roch Marc Chris-tian Kaboré d'ici au 31 mars 2022, selonle communiqué final de la réunion deschefs d'État de la Cédéao. L'organisationprécise qu'en cas de non-respect de sesdemandes, elle imposera des sanctionscontre les membres du gouvernement etdu Conseil national de transition (CNT).Les autorités de transition du Burkinaécoperont elles aussi de "sanctions indi-viduelles" si elles n'obtempèrent pas. Enseptembre, peu après le coup d'État enGuinée et la destitution du présidentAlpha Condé, la Cédéao avait déjà décidéle gel des avoirs financiers des membresde la junte et des membres de leursfamilles. 
RENDRE LE POUVOIR AU CIVILLe Mali, le Burkina Faso et la Guinée,pays en proie à des crises politiques maisaussi sécuritaires pour les deux pre-miers, ont tous trois été le théâtre decoups d'État militaires depuis août 2020.Le Mali a même vécu deux putschs. LaCédéao fait pression sur les juntes aupouvoir pour qu'elles rendent rapide-ment le pouvoir aux civils. Elle a suspen-du les trois pays de ses instances. Lessanctions au Mali ont été maintenuesmalgré une ordonnance rendue jeudi parla Cour de justice de l'Union économiqueet monétaire ouest-africaine (Uméoa),exigeant la suspension des sanctions. 

Elles sont maintenues également malgrél'approche du ramadan et l'espoir d'ungeste d'apaisement qui aurait joué surles échanges et les prix à la veille d'unepériode de consommation accrue. 
LA DÉCISION DE L'UÉMOA
REPRÉSENTAIT UN RARE SUCCÈS
DE LA JUNTE. L'impact potentiel de ces sanctions surun pays pauvre et enclavé a suscité unevive inquiétude, mais aussi un large res-sentiment, au-delà du Mali, contre lesorganisations régionales. 

PAS D’AVANCÉE SUR
LE CALENDRIER Les dirigeants ouest-africains se sontréunis de nouveau, vendredi à Accra, unesemaine après l'échec d'un accord avecla junte malienne sur un calendrier deretour des civils au pouvoir dans ce paysplongé depuis 10 ans dans une profondecrise sécuritaire et politique. Le média-teur de la Cédéao dans la crise malienne,Goodluck Jonathan, ancien président duNigeria, était reparti de Bamako lesmains vides. La Cédéao a, à ce jour,demandé l'organisation d'élections dans

un délai de 12 à 16 mois au Mali. Aucours de la visite de Goodluck Jonathandans la capitale malienne, du 18 au 20mars, la junte avait indiqué avoir ramenéde quatre à deux ans la durée jugéenécessaire par la junte pour diriger lepays avant de rendre le pouvoir auxcivils.  Pour la Guinée, où des militairesont pris le pouvoir en septembre 2021, laCédéao a fait part de ses "graves inquié-tudes" au sujet de la durée de la transi-tion, notant que "le calendrier de sixmois pour la tenue d'élections n'a pas étérespecté". I.M.

La Communauté économique des États d'Afrique de l'Ouest (Cédéao) a annoncé vendredi qu’elle maintenait ses sanctions sur le Mali,
faute d’accord sur le calendrier de transition, et menacé la Guinée et le Burkina Faso de nouvelles mesures punitives.   

FAUTE D’ACCORD SUR LE CALENDRIER DE TRANSITION

La Cédéao maintient ses lourdes sanctions
contre le Mali

Les poursuites en "diffama-tion" du Maroc contre desONG et médias français ayantrévélé ou dénoncé le recourspar Rabat au logiciel d'es-pionnage Pegasus ont étédéclarées vendredi irrece-vables par la justice françai-se.Le tribunal correctionnel deParis a rendu dix jugementsdéclarant l'irrecevabilité des

citations directes contre LeMonde, Radio France, FranceMedia Monde, Mediapart,L'Humanité, Forbidden Sto-ries et Amnesty Internatio-nal. Les décisions s'appuientsur un article de la loi fran-çaise de 1881 sur la libertéde la presse, qui "ne permetpas à un Etat, qui ne peut pasêtre assimilé à un particulierau sens de ce texte, d'enga-

ger une poursuite en diffa-mation".A l'audience du 26 janvier, laprocureure avait demandéau tribunal d'appliquer unejurisprudence "constante"dans ce domaine, citant desdécisions récentes de la Courde cassation, la plus hautejuridiction de l'ordre judi-ciaire français.Le Maroc a été accusé à l'été

2021 d'avoir utilisé Pegasus,logiciel conçu par la sociétéde l'entité sioniste "NSO",après une vaste enquêtemenée par un consortium de17 médias internationauxsur la base de données obte-nues par l'organisation For-bidden Stories et par Amnes-ty International.Le logiciel Pegasus permet,une fois installé dans un télé-phone mobile, d'espionnerl'utilisateur de l'appareil,accédant à ses messageries,ses données, ou activant l'ap-pareil à distance à des fins decaptation de son ou d'image.A rappeler que des organisa-tions de défense des droitsde l'Homme et des profes-sionnels des médias maro-cains avaient récemmentdemandé aux présidents desdeux chambres du Parlementdu royaume, de former unemission pour enquêter sur lescandale du logiciel "Pega-sus" utilisé par le Maroc pourespionner des personnalitéspubliques locales et étran-gères, y compris des chefsd'Etat.
R.I./agences

PEGASUS 

Les poursuites engagées par le Maroc contre
des médias "irrecevables" en France

Scènes de liesse dans les wilayas
du centre après la victoire des Verts

Mondial-2022
(barrage-aller)    

La victoire réalisée par la sélection algérienne de football devant le Cameroun 0-1, mi-temps (0-1), en match aller des
barrages de qualification à la Coupe du monde 2022, disputé avant-hier au stade de Japoma à Douala, a fait sortir les gens
dans la rue à travers les wilayas du centre pour fêter cette victoire dans la liesse.

Pas moins de 4.432 familles nécessi-teuses ont bénéficié de l’allocation desolidarité  dans la wilaya l'Illizi , dans lecadre de la prise en charge de cettecouche de la société durant le mois sacréde Ramadhan, a indiqué avant-hier les
responsables de la direction de l’actionsociale et de la solidarité. Cette opéra-tion dont la valeur de financement adépassé les 44 millions dinars concerneles différentes franges vulnérables,nécessiteux et  personnes à faibles reve-

nus qui remplissaient les conditionspour bénéficier de cette subvention(10.000 DA), a expliqué le directeur dusecteur, Mabrouki Jamal. Dans le mêmecontexte, il a indiqué que cette actions'est déroulée dans des ''bonne ''condi-
tions , assurant que cette allocation a étédéjà versée dans  les comptes postauxdes bénéficiaires . Des demandes d’ou-verture des restaurants d’Iftar, réservéspour  les voyageurs, nécessiteux etautres sont en cours de traitement parles services du secteur, toute en assu-rant la mise en place d'un comité spécialpour accompagner cette activité de soli-darité et surveiller les conditions d'hy-giène et la qualité des repas fournis auniveau de ces espaces, a-t-il fait savoir .De leur côté plusieurs associations cari-tatives de la wilaya d'Illizi ont lancé, autitre du mois de ramadhan, des initia-tives de solidarité, dont des caravaneschargées de produits de consommation,au profit des familles nécessiteuses etenfants orphelins. APS

Plus  de  4.430  familles  nécessiteuses  bénéficient  de  l’allocation
de  solidarité

ILLIZI  

BMS
Activité pluvio-orageuse sur des wilayas du centre

et de l'est du pays
Une activité pluvio-orageuse,
accompagnée localement de chutes de
grêle, a affecté hier des wilayas du
centre et de l'est du pays, a indiqué un
bulletin météorologique spécial (BMS)
émis par l'Office national de la

météorologie.
Les wilayas concernées par ce BMS, de
niveau de vigilance Orange, sont Aïn
Defla, Médéa, Bouira, Tizi-Ouzou, Bordj
Bou-Arreridj et Béjaia, précise la même
source.

Les quantités de pluies, accompagnées
de rafales de vent sous orages, ont été
estimées entre 20 et 30 mm durant la
validité du BMS qui court de 15h00 à
21h00.

R.R.

CHLEF   

BELMEHDI PROCÈDE À L'INAUGURATION DE LA
MOSQUÉE EL-KHOULAFA EL-RACHIDINE À CHETTIA

Le mandat de la conseillère spéciale du
secrétaire général de l’ONU, Stephanie
Williams, cristallise les tensions entre

Américains et Russes. Stephanie Williams
est l’un des principaux acteurs du dossier
libyen. Cheffe de facto de la mission des
Nations unies en Libye (Manul), qu’elle

supervise avec le coordinateur de la mis-
sion, le Zimbabwéen Raisedon Zenenga,
la diplomate américaine est aujourd’hui
au cœur d’un bras de fer entre les États-
Unis et certains pays occidentaux d’un

côté, et la Russie de l’autre. Depuis
décembre, Stephanie Williams est «

conseillère spéciale » du secrétaire géné-

ral des Nations unies Antonio Guterres,
un poste taillé pour elle sur mesure, et
qui est source de crispations à Moscou.

Dmitry Polyanskiy, le premier représen-
tant permanent adjoint de la Fédération

de Russie auprès de l’ONU, explique : « Le
problème est qu’elle ne répond pas du

Conseil de sécurité, mais seulement d’An-
tonio Guterres. Elle n’a donc pas l’obliga-
tion de faire remonter et de partager ce
qu’elle fait sur le terrain, ni d’avoir l’ac-
cord ou de justifier ses choix auprès des
membres du Conseil. D’où notre priorité

de voir nommé un envoyé spécial. »
D’autant que pour le diplomate russe, «le

travail de Stephanie Williams n’est pas
transparent ». Or sur le dossier libyen,

Russes et Américains sont en désaccord,
les seconds faisant du retrait des merce-
naires russes de la société paramilitaire
Wagner leur priorité. Pour imposer ce

joker américain, Antonio Guterres a
enjambé le Conseil de sécurité en annon-

çant la nomination de Stephanie
Williams au poste de conseillère spéciale

quelques semaines avant la réunion de
celui-ci, en janvier. D’où les appréhen-

sions russes au sujet de cette très contro-
versée diplomate.

I.M.

BRAS DE FER ENTRE MOSCOU ET WASHINGTON AU SUJET DE LA DIPLOMATE

Stephanie Williams, le « Joker américain » en Libye

 Le ministre des Affaires religieuses et des
Wakfs, Youcef Belmehdi a procédé, avant-hier,

à l'inauguration de la mosquée "El-Khoulafa el-
Rachidine" à la cité Beneddine dans la commune
de Chettia (7km au nord de Chlef). D'une capacité
de près de 7.000 fidèles et d'une superficie de
3.400 m2, cette structure religieuse est conçue
selon le style architectural maghrébin et abrite une
école coranique et deux logements de fonction.
S'exprimant peu avant la prière du vendredi, le
ministre a rappelé l'importance de la mosquée dans
l'enseignement du Coran et des sciences
religieuses, en sus de son rôle dans la diffusion des
valeurs de tolérance, des vertus et des principes
prônés par l'Islam. A cet effet, M. Belmehdi a

évoqué les pratiques ignobles du colonisateur
français pendant l'occupation, notamment la
destruction des mosquées et le combat mené
contre l'Islam et le Coran, rappelant les sacrifices
des chouhada qui ont défendu le pays et l'unité de
la Nation algérienne.
De leur côté, les citoyens de la commune de Chettia
ont salué l'ouverture de cet édifice religieux. Le
ministre des Affaires religieuses, qui effectue une
visite de travail et d'inspection dans la wilaya de
Chlef, a présidé, hier, la cérémonie d'ouverture de la
conférence nationale des cadres des Affaires
religieuses et des wakfs et procédera à la pose de
la première pierre pour la réalisation d'une
mosquée à la cité Bensouna (commune de Chlef).
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«Taxons une partie des béné-fices extraordinaires que lesproducteurs réalisent grâce àl'augmentation du coût desmatières premières, et redis-tribuons cet argent auxentreprises et aux famillesqui sont en grande difficulté»,a déclaré le Premier ministreitalien Mario Draghi lorsd'une conférence de presse.Le ministre italien de l'Eco-nomie et des Finances Danie-le Franco a précisé que la taxeserait de 10% sur les profitssupplémentaires engrangés,sans donner plus de détailspour le moment. Une sourcegouvernementale a expliquéà l'AFP que la taxe porterasur les profits supplémen-taires réalisés au cours dessix derniers mois, en les com-parants aux profits de lamême période l'an dernier.L'argent récolté aidera àfinancer un train de mesuresde 4,4 milliards d'euros desti-né à alléger la flambée desprix de l'énergie, a expliquéMario Draghi, venant s'ajou-ter aux 16 milliards d'eurosdéjà dépensés en ce sens cessix derniers mois. Lesmesures d'aide seront égale-ment financées par les reve-

nus fiscaux supplémentairesgénérés par la hausse desprix de l'énergie et ne néces-siteront pas de nouvelemprunt, selon la source gou-vernementale.
NOUVELLES STRATÉGIESLes pays européens cher-chent à mettre en place denouvelles stratégies pour

alléger le coût des prix del'énergie, qui étaient déjà éle-vés et ont flambé depuis l'in-vasion de l'Ukraine par laRussie. Parmi les nouvellesmesures italiennes décidéesen cette période de «grandevolatilité», selon Mario Dra-ghi, figure une baisse destaxes sur les carburants, pourréduire les prix à la pompe de

25 centimes d'euros par litrependant un mois.Le gouvernement va égale-ment geler les facturesd'énergie, en leur appliquantles prix de l'été dernier, pour1,2 million de foyers supplé-mentaires, portant le nombrede foyers concernés à 5,2 mil-lions.
AFP

L'Italie a annoncé vendredi qu'elle allait taxer les bénéfices supplémentaires réalisés par les
entreprises du secteur énergétique grâce à la flambée des prix, afin d'aider les familles et les
entreprises qui se débattent avec des factures élevées.

ITALIE 

Le gouvernement va taxer les
profits «excessifs» sur l'énergie

L’incubateur Filaha-Innov,une structure d’appui auxprojets innovants en agricul-ture, en agroalimentaire et enaquaculture en Algérie, asigné jeudi à Alger, deuxaccords de coopération avecla Confédération algériennedu patronat citoyen (CAPC) etle Club des entrepreneurs etdes Industriels de la Mitidja(CEIMI), afin de rapprocher

les opérateurs économiquesdu secteur agricole.Les accords sont été signés enmarge de la 20e édition dusalon international de l'agri-culture, de l'élevage et del'agroalimentaire "Sipsa-Fila-ha 2022", par le président deFilaha-Innov et directeur del'exposition, Amine Bensem-mane, le président de laCAPC, Mohamed Sami Agli et

le président du CEIMI, FathiAmmour.Les accords tendent à amélio-rer la productivité de cer-taines filières agricoles etconsolider l'expertise et l'ac-compagnement au niveau desentreprises économiques,notamment dans l'agroali-mentaire.A ce propos, M. Agli a relevél'importance de cet accord,

particulièrement dans lecontexte de la situation quicaractérise les marchés inter-nationaux des produits ali-mentaires, ce qui requiert, a-t-il estimé, davantage de ren-forcement des liens de coopé-ration entre l'entreprise et lesexperts, annonçant l'élabora-tion prochaine d'un program-me d'action conjoint dans cesens. R. E.

"SIPSA-FILAHA 2022"
Filaha-Innov signe deux accords avec la CAPC et le CEIMI

ÉNERGIE  

LES 10 MESURES
DE L’AIE POUR
RÉDUIRE
RAPIDEMENT LA
CONSOMMATION
DE PÉTROLE
 Baisser la vitesse sur la route,

télétravailler, rendre les
transports publics moins chers…
L’Agence internationale de l’énergie a
dévoilé des mesures pour réduire
rapidement la consommation de
pétrole, face au risque de choc causé
par l’invasion russe en Ukraine
Ce vendredi 18 mars, l’Agence
internationale de l’énergie (AIE) a listé
10 mesures qui permettraient de
réduire la consommation de pétrole
de 2,7 millions de barils par jour en
quatre mois, l’équivalent de la
consommation de toutes les voitures
en Chine. Le contexte de la guerre en
Ukraine et des sanctions imposées à
la Russie ont motivé ce travail.
L’Agence, qui conseille des pays
développés sur leur politique
énergétique, a dit récemment
craindre un « choc » sur l’offre
pétrolière mondiale, estimant que les
barils russes ne pourront pas être
facilement remplacés dans
l’immédiat.
Des efforts à fournir sur le transport
Son plan en 10 points, qui fait suite à
un autre plan pour réduire la
dépendance au gaz, se concentre sur
le secteur des transports. L’AIE
suggère donc de baisser d’au moins
10 km/h la vitesse autorisée sur
autoroute, travailler de la maison
jusqu’à 3 jours par semaine si
possible, ou encore d’organiser des
dimanches sans voiture dans les
villes.

ALGÉRIE-ONU 

LES OPPORTUNITÉS
DE COOPÉRATION
DANS LE DOMAINE
DES START-UP
EXAMINÉES 

 Le ministre délégué auprès du
Premier ministre chargé de

l'Economie de la connaissance et des
Start-up, Yacine El-Mahdi Oualid, a
reçu jeudi le Coordonnateur résident
des Nations Unies en Algérie,
Alejandro Alvarez, avec lequel il
examiné les opportunités de
coopération avec l'organisation
onusienne dans le domaine des start-
up, a indiqué un communiqué du
ministère délégué.
La rencontre a également porté sur
les moyens pour l'Organisation des
Nations Unies de contribuer à "la
réalisation des objectifs des politiques
gouvernementales visant à
encourager l'entrepreneuriat, le
numérique, l'innovation et la création
d'emplois en Algérie", a précisé la
même source.
La rencontre s'est déroulée au siège
du ministère délégué, en présence de
la directrice du Bureau sous-régional
de la Commission économique des
Nations Unies pour l'Afrique (CEA),
Zuzana Schwidrowski, et du directeur
du Bureau de l'Organisation mondiale
de la propriété intellectuelle (OMPI) en
Algérie, Mohamed Salek.

Les cours du pétrole ont terminé enhausse avant-hier et consolidé au-delàde 100 dollars le baril, dans un marchétoujours préoccupé par les tensions surl'offre, notamment les exportationsrusses qui restent inférieures à leurniveau d'avant la guerre en Ukraine.Le baril de Brent de la mer du Nord pourlivraison en mai a clôturé en progressionde 1,20%, à 107,93 dollars. A New York,le baril de West Texas Intermediate(WTI) avec échéance en avril, a lui avan-cé de 1,67%, pour finir à 104,70 dollars.«Les prix du brut ont consolidé (...) avecdes opérateurs qui attendent de voir sides progrès peuvent être faits dans lespourparlers en Ukraine et Russie», aexpliqué, dans une note, Edward Moya,analyste d'Oanda. Le chef de la déléga-tion russe a annoncé vendredi avoirconstaté un «rapprochement» des posi-tions sur la question du statut de neutra-lité de l'Ukraine. Des déclarations tem-pérées par le conseiller à la présidenceukrainienne Mykhaïlo Podoliak, qui aestimé que la Russie n'avait pas évolué

par rapport à ses demandes initiales.Les opérateurs s'inquiètent de l'impactdu conflit et des sanctions sur les expor-tations de pétrole russe. L'Agence inter-nationale de l'Energie (AIE) a prévenumercredi que le ralentissement de lacroissance consécutif à la guerre enUkraine pourrait faire baisser laconsommation mondiale de 1,3 millionde barils par jour sur les trois dernierstrimestres de l'année. Mais elle a aussiaverti que les perturbations affectant lesexportations russes menaçaient dedéclencher «un choc mondial de l'offre»,privant le marché mondial de 3 millionsde barils par jour.«On parle de plus en plus de la propaga-tion des sanctions, du fait que de plus enplus de gens, de sociétés, se joignent aumouvement» et refusent d'acheter dupétrole à la Russie, selon Michael Lynch,président du cabinet Strategic Energy &Economic Research (SEER). Pour lui,même si le conflit se poursuivait durantles prochains mois, «les marchés vont serééquilibrer et d'ici l'été, l'offre sera là.

Mais durant un mois ou deux, ça va êtretendu.»
«SOULAGER LE MARCHÉ»L'AIE a dit espérer vendredi que la pro-chaine réunion de l'Opep et des alliés del'accord Opep+, le 31 mars, permettraitde «soulager le marché». Les Emiratsarabes unis, seul membre, avec l'ArabieSaoudite, à disposer de capacités supplé-mentaires conséquentes, se sont ditsfavorables à une augmentation de la pro-duction à un rythme supérieur à celuiadopté jusqu'ici, soit un relèvementmensuel de 400.000 barils par jour,depuis juillet dernier. Aux Etats-Unis, lenombre de puits de pétrole en activité alégèrement diminué (-3) durant lasemaine écoulée, à 524, selon le cabinetspécialisé Baker Hughes. Les pétroliersaméricains font valoir, dans leurensemble, qu'un coup de fouet à la pro-duction n'est ni possible, par manque dematériel disponible, ni souhaitable, car ilpourrait entraîner un retournement descours. RE

LE PÉTROLE CONSOLIDE AU-DESSUS DE 100 DOLLARS 
L’offre inquiète toujours

La sélection nationale de foot-ball a franchi un pas de géantvers sa qualification pour leMondial 2022 grâce à sa bellevictoire remportée face auCameroun (0-1), avant-hier àDouala, à l’occasion de lamanche aller des barrages.De retour à Douala, théâtre deleur débâcle à la dernièreCoupe d’Afrique des nations(CAN 2021), où ils ont perduleur couronne africaine, sansgloire, les Algériens ont prou-vé qu’ils méritaient bien leursurnom de « Guerriers dudésert ». Tel un phénix renais-sant de ses cendres, lesjoueurs de l’EN ont su se rele-ver après avoir trébuchéaprès leur exceptionnellesérie d’invincibilité.Face à leur bête noire, qu’ilsn’ont jamais réussi à battre ensept confrontations, les Fen-necs ont réussi à conjurer lesort et vaincre le signe indienavec l’art et la manière.
DOUCEMENT MAIS
SÛREMENTPour cette 8e confrontationde l’histoire entre l’Algérie etle Cameroun, en match offi-ciel, le sélectionneur national,Djamel Belmadi s’est adaptéavec la situation en innovantquelque peu dans son onze dedépart. En effet, le patron desVerts a opté pour un schématactique défensif avec l’allége-ment de Bedrane aux côtés deMandi et Benlamri.Comme attendu, l’entame dela partie est à 100% camerou-naise. Les Lions indomptablesont essayé de frapper d’en-trée de jeu en assaillant lecamp algérien. Par deux fois,les capés de Rigobert Song,qui dirige à cette occasion sonpremier match, ont tenté deprendre l’avantage, par l’en-tremise de Ekambi (5’) etAboubakar (6’), fort heureu-sement sans grand dangerpour les Fennecs.De leur côté, les Algériens ontlaissé passer l’orage pourcommencer à sortir de leurmoitié de terrain. Aligné seulen tête de la ligne d’attaque,Slimani a été le premier à son-ner la révolte algérienne à la13e minute, toutefois, la réus-site n’a pas été du côté dusociétaire du Sporting Lisbon-ne. Après avoir récupéré unballon dans les pieds de Nga-deu. L'ancien Lyonnais s’estprésenté seul face au portiercamerounais, déclenche un tirpuissant, néanmoins Onana aréussi à sauver sa cage.Mais, ce n’est que partie remi-se. En effet, « Super Slim »s’est racheté de fort bellemanière et au moment oppor-tun. À la suite d’un coup franc,très bien exécuté par Belaïli,Slimani s’est élevé plus hautque tout le monde pour cata-pulter le ballon dans les boisadverses (40’), et ce, à cinqminutes de la pause citron.

UNE SECONDE MI-TEMPS
TRÈS CORRECTEDe retour des vestiaires, lapression des locaux s’est faiteplus forte. Song a opéré deuxchangements, dès l’entame dela seconde période, avec l’in-tention de corriger les lacunesdéfensives et aller chercherl’égalisation rapidement,cependant, les Algériensétaient bien décidés à corri-ger le tir et reconquérir lecœur de leurs supporters.Ainsi, le Onze national a faitpreuve de beaucoup de coura-ge et d’abnégation en annihi-lant toutes les tentativesadverses. Sentant son équipemanquer de souffle, Belmadi afait trois changements d’uncoup à la 76e minute en incor-porant Feghouli, Bendebka etBelfodil, en lieu et place deMahrez, Zerrouki et Slimani.Ces changements, ajoutés àl’incorporation de Tahrat etGuedioura, ont permis aux

Verts de tenir le coup jusqu’aucoup de sifflet final, et ce, endépit des 11 minutes detemps additionnel comptabi-lisées par l’arbitre, le Botswa-nais Joshua Bondo en raisonde la panne d’une partie desprojecteurs du stade de Japo-ma.
SLIMANI A ENCORE
FRAPPÉMeilleur buteur de l’histoirede la sélection nationale,Islam Slimani a encore frappé.Pour sa 84e sélection, l’ex-goleador du CR Belouizdad arempli sa mission à la perfec-tion en signant l’unique réali-sation de cette affiche. Trèsgénéreux dans l’effort, lejoueur de 33 ans est en traind’embellir avec l’âge. Présenten attaque, comme en défen-se, « Super Slim » répond à sesdétracteurs par sa prestationet enregistre par la même

occasion son 40e but avec leClub Algérie.
CONFIRMER À BLIDAAvec ce succès ô combienimportant, les camarades deBelaïli ont mis un pied auQatar, où se jouera le pro-chain tournoi mondial. Main-tenant, la mission des Algé-riens sera de confirmer cerésultat à domicile lors de lamanche retour programméepour le 29 mars courant, austade Mustapha Tchaker deBlida. Dans la ville des roses,les Verts auront rendez-vousavec l’histoire et avec leursinconditionnels pour compos-ter leur billet et ajouter lenom de l’Algérie à la liste desnations qualifiées pour leMondial 2022.
LES DÉCLARATIONS 
DES FENNECS 
Djamel Belmadi (Sélection-

neur de l'Algérie) : « Lerésultat final a été à notreavantage, mais le match n'apas été facile pour autant.Bien au contraire, le dangerétait omniprésent, car nousavons eu affaire à un adver-saire redoutable, qui a laréputation de marquer beau-coup de buts, particulière-ment lorsqu'il évolue chez lui.Mais nous avons fait en sorted'annihiler toutes leurs tenta-tives, tout en évitant de leurprocurer le genre de situa-tions qu'ils affectionnent,comme les balles arrêtées.Nous avons fourni beaucoupd'efforts, tout au long dumatch, et c'est ce qui a fait quele Cameroun n'ait pas réussi àse procurer autant d'occa-sions que d'habitude. Parmoments, notre équipe a dûchanger de système, adoptantmême des schémas tactiquesinhabituels pour répondreaux conditions de jeu. Ce qui a amené nos joueurs àaller bien au-delà de leur rôle.Tout ça dans un contexte quiétait loin d'être facile, notam-ment, avec la forte chaleur etle taux relativement élevé del'humidité. C'était vraimenttrès difficile, pour les deuxéquipes, et c'est pour cela queje considère cet exploitcomme héroïque ». 
Rigobert Song (Entraineur
du Cameroun) : « Nous avonsfait une entrée remarquableen monopolisant le ballon,mais l’Algérie a réussi à mar-quer sur un moment d'inat-tention et a fermé le jeu par lasuite. L’Algérie n’est pasvenue pour jouer au footballavec sept joueurs derrière,mais maintenant, nous savonscomment préparer le matchretour et aller décrocher laqualification en Algérie.C’était difficile de franchir lemur défensif algérien. Nousavions la possession de ballesans pouvoir se créer desoccasions de buts ». Ryad Mahrez (Capitaine desélection algérienne) : « C'estune victoire importante, obte-nue avec beaucoup de volon-té, mais la qualification estloin d'être assurée. Il resteune deuxième manche, mardiprochain à Blida, pendantlaquelle tout peut arriver.Donc, nous sommes appelés àrester vigilants et à prendreles choses au sérieux, pourfinir le job et se qualifier offi-ciellement. Les conditions dejeu seront probablement dif-férentes à Blida, car nousserons chez nous, mais il nefaut pas se relâcher. L'équipedu Cameroun n'est pas facile àmanœuvrer, et si on lui donnel'occasion de nous sur-prendre, soyez sûrs qu'elle lefera. Donc, malgré l'importan-ce de cette victoire en dépla-cement, on doit resterhumbles, et ne rien laisser auhasard ».

MONDIAL 2022 – BARRAGES (ALLER) : CAMEROUN – ALGÉRIE (0-1) 

Les Verts triomphent
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MONDIAL-2022 

Les Verts regagnent Alger 
La sélection algérienne de football a regagnéhier Alger, avec un succès historique contre leCameroun (1-0), vendredi à Douala pour lecompte du match barrage aller, prenant ainsiune belle option sur la qualification à laCoupe du monde 2022 au Qatar. Au stade deJapoma de Douala considéré par les Algérienscomme le terrain maudit durant la CAN-2021, les Verts ont réalisé le gros coup ens'imposant un but à zéro grâce à l'inévitableet la "légende" Islam Slimani, auteur de son40e but toutes compétitions confondues et le17e en phase des éliminatoires au mondial,soit à une seule réalisation de l'IvoirienDidier Drogba (18 buts).Un succès historique pour la troupe à DjamelBelmadi, qui est la première à faire tomber

les Lions Indomptables à domicile sur unmatch de 90 minutes depuis 1998. Il s'agitaussi par ailleurs de la première victoire algé-rienne contre le Cameroun en compétitionofficielle.Les Verts se sont dirigés directement aucentre technique national de Sidi Moussa(Alger) pour se reposer, en attendant le pro-gramme qui sera tracé par le sélectionneurnational en vue de la manche retour prévuemardi (20h30) au stade Mustapha Tchaker deBlida.A ce titre, la pelouse du stade du Chahid Mus-tapha Tchaker de Blida est fin prête pouraccueillir la rencontre de la sélection algé-rienne devant son homologue camerounaise,affirmait la Fédération algérienne (FAF).
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RENCONTRE CHEZ LA CAPC SOUS LE SLOGAN : «DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE À LA SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE»

L’Algérie n’a jamais été confrontée
à des situations d’insécurité alimentaire 
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Dans le contexte actuel demondialisation deschaines de production etd’approvisionnement et d’hégé-monie des marchés des pro-duits agricoles, la sécurité ali-mentaire est une condition etune composante centrale de lasouveraineté politique. A ce propos le président de laCAPC Mohamed sami Agli a pré-cisé que «beaucoup d’effortsont été engagés depuis l’indé-pendance, dans le but d’avoirune économie prospère, avecun environnement propice audéveloppement. Malgré lescrises qui ont infecté le systèmeéconomique international, dontnous subissons aujourd’hui leseffets, cela nous invite tous à lavigilance. Car cela cristallise lesenjeux auxquels est confrontéle pays. Après une période d’ai-sance économique, nous voilaconfronté à nouveau à une bais-se de nos revenus pétroliers».Selon lui : «Notre économieadossée presque exclusivementà l’exportation d’une ressourcenaturelle non renouvelable adéjà, par le passé, subit de pleinfouet le choc de la chute desprix du pétrole». Mohamedsami Agli affirme que «nousimportons toutes ou presque,nos matières agricoles, ce quinous pousse à financer des mil-liers de postes financier, alorsque ce n’est pas le cas cheznous».La CAPC a inauguré hier la pré-sentation d’une série d’étudessur de grands sujets du déve-loppement de l’entreprise et del’économie nationale, par laprésentation de celle de la sécu-rité alimentaire. Elle sera suivieau cours de l’année par au

moins deux autres grandesétudes : la transition énergé-tique et la diversification del’économie nationale. L’étude qui a été présente abénéficié d’une expertiseexceptionnelle. Chaque axe aété argumenté par des docu-ments révélant des meilleursaxes de données, afin d’assurerla cohérence et la complémen-tarité. 
25% D’IMPORTATIONS
EN 2021Le professeur d’économie agri-cole Omar Bessaoudi, a déclaréque «la conjoncture écono-mique que nous traversons, à lafois sur le plan interne, que surle plan international, a fait quenous avons pris le temps àréfléchir profondément à cettequestion de sécurité alimentai-re». L’expert a évoqué le contex-te en lien avec le secteur agrico-le, en se focalisant sur troisfilières à savoir les céréales, lelait et la pomme de terre. Selonlui : «L’agriculture représente14% du pays, ainsi le nombred’agriculture en Algérie repré-sente en 2021 1,1 million sur untotal de 2,6 millions d’actifsagricole». Omar Bessaoudi pré-cisera que «les importationscoutent, d’après cette étudepresque le quart ces dernièresannées. En 2021 nous sommespresque à 25%. Le secteur del’agro-alimentaire est stable, etse situe au tour de 5% di PIB, cequi représente la moitié de lavaleur totale». Expliquant que«la croissance agricole a ététirée ces dernières années parle potentiel de la capacité pro-ductive, et cela par la multipli-cation des plantations  et l’irri-

gation des terres». Les terresagricoles au Sahara tournent,selon la même source, au tourde «350000 hectares. Ce quireprésente 25% de la valeur dela production».
REPRISE DE L’INFLATION Omar Bessaoudi expliqueradans ce contexte que «l’inflationde 9,2% est le résultat de lahausse des prix des cours mon-diaux à savoir le prix descéréales, du lait, des huiles ali-mentaires, du sucre alimente etde l’évaluation de la monnaienationale l’inflation nationale»a-t-il déclaré. En 2021 et 2022,«le pays a été marqué par laperturbation de la distributionet des pénuries qui déstabili-sent la stabilité et la régularité»a-t-il poursuivit.La souveraineté alimentaire estune question politique, selonl’expert. «Il faut optimiser sesressources nationales pourrétablir un niveau d’offre parrapport au besoin définis parles pouvoirs publics» dira t il. 
AMÉLIORER
L’AUTOSUFFISANCE SUR
DES PRODUITS
STRATÉGIQUESLe professeur en économieconfiera que «aucun pays aumonde, même les grandes puis-sances économique et agricolecomme la France ou l’Alle-magne ne sont autosuffisant surtous les produits. Il faut dans cecas, essayer de trouver lesmoyens d’améliorer l’autosuffi-sance sur des produits straté-giques».L’Algérie, selon lui «n’a jamaisété confrontée à des situations

d’insécurité alimentaire.L’ordre national a été régulière-ment et efficacement rallié àl’importation, afin d’approvi-sionner la population». «L’Algérie est classée, par lesorganisations internationales,comme un pays qui a le mêmeniveau de sécurité alimentaireque les pays à revenus élevés.Ce qui représente 2.5% depopulation en situation d’insé-curité alimentaire. Selon labanque mondiale, noussommes à un taux de pauvretéde 1,4%» a-t-il affirmé. 
LA RUSSIE ET L’UKRAINE
EN FIN DE CAMPAGNE
COMMERCIALEPar ailleurs, l’expert s’est pen-ché sur la crise russo-ukrai-nienne. «Nous sommes aujour-d’hui confrontés à une crise enraison de ce qui se passe enUkraine. Un marché mondialavec une relativité des prixassez grossière. L’Algérie n’estpas le seul pays à être exposé»a-t-il déclaré.  Concernant le blé,Omar Bessaoudi dira que «l’Al-gérie est un pays très dépen-dant, mais pas comme le Libanou la Croatie, qui le sont beau-coup plus que nous.  L’Algérie aimporté 123 millions de quin-taux, ces cinq dernières années.Alors que lors de la dernièrecampagne commerciale, noussommes passés à 130 millionsde qx. Le déficit est assezimportant sur le blé tendre et lemaïs».  «Notre pays n’a pas desouci à se faire, nous nesommes pas un grand client del’Ukraine, qui ne représenterien sur ces cinq dernièresannées d’importation. L’Ukrai-ne ne représente que 8% sur la

zone géographique alors quel’Argentine est à 68% de la pro-duction», a-t-il précisé. Poursui-vant : «Alors beaucoup de paysfont du tapage sur l’Ukraine oula Russie. Il faut savoir qu’ils onttrès peu à vendre. Ils sont en finde campagne commerciale. Lescommandes ont déjà été faiteset les stocks ont été déjà consti-tués, dans beaucoup de pays. Ilfaut s’attendre à des difficultésconcernent la prochaine cam-pagne commerciale 2022-2023,qui débutera en juillet. «Si la guerre en Ukraine persis-te on a du souci à se faire car cesdeux pays représentent 30% dumarché mondial des céréales»a-t-il confié. Ajoutant : «L’Egyp-te est le seul pays exposé à lal’insécurité alimentaire, car elleimporte son blé via la Russie. LeMaroc achète plus de blé ukrai-nien que l’Algérie».
70% DE COUVERTURE
DES BESOINS L’Algérie produit en agriculture25 à 30 milliard de dollars, soit70 % de nos besoins. Sauf quenos produits nationaux ne sontpas tous exportables, ni échan-geables mais destinés à laconsommation nationale. À la fin de la rencontre, une syn-thèse de recommandations aété donnée par l’expert.  Il faut,selon lui, «décoloniser notresysthème technique et penseralgérien. Il faut aussi rééquili-brer les approvisionnements.C'est-à-dire, l’autosuffisance enblé, légumes secs et produitslaitiers. Ce sont des objectifs quisont à notre portée. Mais toutcela doit aller avec le dévelop-pement social et des zonesrurales».   Meriem D.

Une rencontre
intitulée  «De la
Sécurité à la
Souveraineté
Alimentaire de
l’Algérie», a été
présentée hier à
Alger. La
Confédération
Algérienne du
Patronat citoyen
(CAPC) a
souhaité, à
travers cette
étude, ouvrir le
débat sur la
question
fondamentale de
la souveraineté
alimentaire. 

Daho Djerbal, historienayant travaillé sur lesmémoires de LakhdarBentobal, militant actif pourl’indépendance de l’Algérie, aexpliqué que cela est «quelquechose de majeur dans l’historio-graphie» et ce, «tant sur le planméthodologique dans la mesureoù j’ai travaillé à partir de sour-ce orale, sur la base d’un longentretien qui a duré près decinq années de 1980 à 1985»,que «sur le plan historique».Daho Djerbal a publié en deuxtomes aux éditions Chihab, àAlger, Lakhdar Bentobbal,mémoires de l’intérieur».Pour lui, le support oral ne peutêtre réfuté ou faire l’objet dequelconque polémique puisqu’ilconstitue  un matériau solide etpossible pour l’écriture denotre Histoire». «Le documentoral peut représenter une réfé-rence fiable qu’il ne faut pasnégliger ou omettre. Car il estdu devoir d’un historien, detransmettre des témoignagesdes acteurs de l’Histoire», a-t-ilestimé. Et d’ajouter : «Un histo-rien doit écouter, enregistrer ettranscrire les témoignagespour en faire un document his-torique de référence. En tantqu’historien,  j’ai joué le rôle depasseur d’un vécu, d’une expé-rience, d’une histoire, donc d’un

moment historique donné».Par ailleurs, interrogé sur laproduction mémorielle, FouadSoufi, historien, a réponduqu’on a tendance à «réduire laquestion mémorielle à la guerrede libération nationale», esti-mant par ailleurs que «lamémoire nous aide à com-prendre le passé» et ce, dans lamesure où il «y a plus d’écrits, ily a plus de livres», cela nous

permet de se faire une repré-sentation de notre passé».L’intervenant a insisté sur le faitd’accorder plus d’intérêt à lamémoire des moudjahidine.Toutefois, il a tenu à nuancerentre Histoire et mémoire. «Il ya une grande différence entre lamémoire qui est un vécu, unressenti (subjectif), une expé-rience personnelle, et l’Histoi-re», a-t-il noté. «La mémoire est

un outil pour l’écriture de l’His-toire. La mémoire des individusest importante mais on n’est pasdans l’Histoire. J’encouragel’écriture (la transcription) desmémoires pour construire notrepropre Histoire», a-t-il plaidé.Selma Hellal, directrice des édi-tions Barzakh, a relevé la néces-sité de transformer les témoi-gnages en supports de référen-ce.

«Le témoignage va être unesource qui réparera une sourcedécisive pour un historien quin’a pas accès aux archives», a-t-elle dit.Quant à l’intérêt de Barzakhd’accorder une place assezimportante à l’Histoire, SelmaHellal a déclaré : «Il y a d’abordla motivation commerciale, il y aensuite la préoccupationéthique», c’est-à-dire cettenécessité  qui d’ailleurs s’impo-se par elle-même de  captertoutes les voix, une multitude devoix qui se formulent, et les faireentendre». «On était requis pourcollecter ces paroles», a-t-ellesouligné, expliquant cet impéra-tif social qui n’est autre quecette «logique constructive del’Histoire alternative avec sesvoix qui prennent d’autres che-mins». Yassine Hannachi, direc-teur des éditions Média Plus(Constantine),  et AbdallahCheghnane, responsable deséditions Dahlab (Alger) ont, tousdeux expliqué, lors de leur inter-vention, que leur choix pour lelivre d’Histoire vient de l’intérêtqu’ils portent à l’Histoire, parcequ’il y a, d’une part, une deman-de et qu’il est important, d’autrepart, de s’intéresser à la ques-tion mémorielle par devoir detransmission. M. D.

Le pavillon italien offre dans le
cadre de la 25e édition du Salon
international du livre d'Alger
(SILA 2022), qui a ouvert ses
portes au public avant-hier
matin au Palais des expositions,
un large éventail de publications
en langue italienne consacrées
à l'histoire, à la littérature, aux
études académiques et
universitaires, outre des livres
pour enfants.
Cet événement international,
dont l'Italie est l'invité d'honneur
cette année, est rehaussé par
"la présence de 14 maisons
d'édition italiennes", lesquelles

exposent environ "500 titres"
traitant de domaines variés, a
indiqué le responsable du
pavillon, Hakim Cheniti.
M. Cheniti, également
représentant de l'Agence
italienne de coopération
étrangère relevant du ministère
italien des Affaires étrangères, a
fait savoir que la l'afflux des
visiteurs était "considérable"
depuis la première heure de
l'ouverture du Salon,
"notamment les étudiants et
professeurs de langue italienne
venus de différentes wilayas".
Le responsable a affirmé que

l'Agence vise, à travers sa
participation au Salon, à "établir
une coopération et un
partenariat plus larges entre les
maisons d'édition algériennes et
italiennes dans le domaine du
livre et de l'édition", ajoutant
que le pavillon réservé à l'Italie
veille "à faire connaître le
marché livresque italien, tout en
mettant l'accent sur le créneau
de la traduction".
Le pavillon italien est jonché de
plusieurs ouvrages traitant de
l'histoire algérienne et des liens
unissant l'Italie et l'Algérie, dont
"Enrico Mattei et l'Algérie, une

amitié inoubliable 1962-2022",
édité en 2022 par l'Ambassade
d'Italie en Algérie.
De nombreuses activités, dont
une rencontre sur "le roman
historique" qu'animera la
romancière et éditrice italienne
Stefania Uche, et une
conférence sur "Traduire des
romans algériens en Italie et
traduire des romans italiens en
Algérie" sont prévues lors de
cette manifestation, avec la
participation d'écrivains
algériens dont les œuvres ont
été traduites en italien et des
représentants de maisons

d'édition.
Egalement au programme de cet
évènement, l'organisation d'une
table ronde sur la révolution
algérienne et la "solidarité du
peuple italien" en faveur de
notre cause, laquelle sera
animée par un certain nombre
d'écrivains italiens tels que
Bruna Bagnato et Caterina
Ruggiero, et d'autres
conférences sur la littérature
italienne, notamment les
œuvres de la romancière
italienne Grazia Dalida (1871-
1936).
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SILA 2022  
Un large éventail d'ouvrages d'histoire et de littérature offert par l'Italie

DÉBAT AU SILA  

La mémoire est un outil pour l’écriture
de l’Histoire 

«L’édition, l’Histoire et le livre de mémoire» est l’intitulé de la table ronde qui s’est tenue, avant-hier, dans le cadre du 25ème Salon
International du Livre (SILA), qui se déroule jusqu’au 1er avril à Alger.

LL’’iimmppaacctt mmééddiiaattiiqquuee eett ddiipplloommaattiiqquuee dduurraanntt llaa GGuueerrrree ddee
lliibbéérraattiioonn nnaattiioonnaallee,, aa ééttéé aauu cceennttrree ddee llaa pprreemmiièèrree
ccoonnfféérreennccee,, oorrggaanniissééee aavvaanntt--hhiieerr ppaarr llee 2255ee SSaalloonn

IInntteerrnnaattiioonnaall dduu LLiivvrree ((SSIILLAA)).. TTrrooiiss hhiissttoorriieennss eett
ssppéécciiaalliisstteess dduu mmoouuvveemmeenntt nnaattiioonnaall eett ddee llaa GGuueerrrree ddee

LLiibbéérraattiioonn ssoonntt rreevveennuuss ssuurr llee rrôôllee iimmppoorrttaanntt qquu’’àà jjoouuéé llaa
ddiipplloommaattiiee aallggéérriieennnnee dduurraanntt llaa lluuttttee aarrmmééee ppoouurr llee

rreeccoouuvvrreemmeenntt  ddee llaa ssoouuvveerraaiinneettéé nnaattiioonnaallee.. LLee
ccoommmmaannddaanntt AAzzzzeeddddiinnee rreeccoonnnnaaîîtt qquuee ppeennddaanntt llaa lluuttttee
ddee LLiibbéérraattiioonn nnaattiioonnaallee,, iill aavvaaiitt cchhooiissii uunnee mmiittrraaiilllleettttee..
MMaaiiss  ssii aauujjoouurrdd’’hhuuii,, oonn lluuii pprrooppoossaaiitt uunnee bbaatttteerriiee ddee
ccaannoonn ddeevvaanntt uunnee ccaamméérraa,,  iill  cchhooiissiirraaiitt  vvoolloonnttiieerrss llaa

ccaamméérraa.. PPoouurr ssaa ppaarrtt,, llee cchheerrcchheeuurr eett ssoocciioolloogguuee HHaassssaann
RReemmaaoouunn eesstt rreevveennuu ssuurr  llaa ppllaaccee ddee ll’’AAffrriiqquuee ddaannss llaa

GGuueerrrree ddee lliibbéérraattiioonn nnaattiioonnaallee.. IIll  rraappppeellllee qquuee llaa  GGuueerrrree

dd’’iinnddééppeennddaannccee ffuutt uunnee bbaattaaiillllee  ddiipplloommaattiiqquuee eett
mmééddiiaattiiqquuee  mmeennééee ddee ddiifffféérreenntteess mmaanniièèrreess.. ««PPlluussiieeuurrss

jjeeuunneess ddiipplloommaatteess aallggéérriieennss ssee ssoonntt ffoorrmmééss ssuurr llee tteerrrraaiinn
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Par Zacharie S. Loutari

Lors de son allocution pro-noncée au nom du prési-dent de la République, àl’occasion de l’installation duConseil national de larecherche scientifique et destechnologies (CNRST), le Pre-mier ministre a indiqué que«les dépenses de recherche etde développement scienti-fiques ont atteint près de 57

milliards de dinars entre2015 et 2021...». Ces investissements ont per-mis la création de nom-breuses structures de base derecherche, notamment deslaboratoires de recherche,dont le nombre a atteint 1661à fin 2021, auxquels s’ajou-tent 29 centres de recherche,43 unités de recherche, ainsique plusieurs plateformestechnologiques et incuba-

teurs, a indiqué le Premierministre.S’agissant de l’encadrementdes ressources humaines, il aconnu un développement« remarquable », puisque lenombre d’enseignants-cher-cheurs impliqués dans leslaboratoires de recherche estpassé d’environ 8000 ensei-gnants-chercheurs en l’an2000 à près de 40.500 ensei-gnants-chercheurs fin 2021,

une augmentation de plus de400 %, selon le Premierministre.Mais est-ce que ces chiffressont suffisants ? Est-ce queces dépenses l’ont été dansdes créneaux porteurs ? C’estce type de questions qui peutamener à une vision juste deschoses, et non pas la simpledépense chiffrée.Selon des données publiéesl’année dernière, l'Algérieconsacre 0,3 % de son PIB àla recherche scientifique.C'est l'équivalent, pour 2021,de 35 millions de dollars. Lepays est très loin derrièrel'Allemagne avec près de 100milliards de dollars.La recherche scientifique estune fonction importante del'activité économique. Sonpilotage, et en particulier lagestion des fonds publicsdévolus requiert le dévelop-pement d'une batterie d'indi-cateurs permettant d'évaluerl'efficacité des différents sys-tèmes de recherche et la per-tinence des politiques derecherche qui leur sont appli-quées. La recherche scientifique est,en premier lieu, l’ensembledes actions entreprises envue de produire et de déve-lopper les connaissancesscientifiques. Par extensionmétonymique, on utilise éga-lement ce terme dans le cadresocial, économique, institu-tionnel et juridique de cesactions.
Z. S. L.

L’État a dépensé environ 57 milliards de dinars pour la recherche scientifique et le développement
technologique au cours des sept dernières années, a déclaré le Premier ministre Ayman
Benabderrahmane.

CES CHIFFRES SONT- ILS SUFFISANTS ? LES DÉPENSES ONT-ELLES CONCERNÉ
DES CRÉNEAUX PORTEURS ? 

57 milliards de dinars pour la
recherche scientifique en sept années
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L’EXPRESS DU 27/03/2022 ANEP : N° 2216005427

Les services de contrôle relevant du minis-tère du Commerce et de la Promotion desexportations ont constaté 28.605 infrac-tions sur le marché national durant les moisde janvier et février de l’année en cours,donnant lieu à l’établissement de 27.066procès-verbaux de poursuites judiciaires etla proposition de fermeture de 2.633 locauxcommerciaux, a indiqué un bilan du minis-tère.Etabli par la Direction générale du contrôledes activités économiques et de la répres-sion des fraudes du ministère, le bilan s’estsoldé par 364.197 interventions et la saisiede marchandises pour une valeur globalede 173,570 millions DA.Le nombre de cargaisons contrôlées auxfrontières est de 9.845, celui des cargaisonsbloquées aux frontières est de 114, alorsque les quantités bloquées s’élèvent à 4.251tonnes, a fait savoir le bilan, précisant quela valeur des marchandises bloquées auxfrontières est plus de 4 milliards de DA.

Concernant le contrôle des pratiques com-merciales, il a été constaté 19.177 infrac-tions avec l’établissement de 18.322 pro-cès-verbaux de poursuites judiciaires, laproposition de 1.701 fermetures de locauxcommerciaux et la saisie de marchandisespour un montant de 64,118 millions de DA.Pour ce qui est du contrôle de la qualité etde la répression des fraudes, le bilan faitétat de 166.834 opérations de contrôle tantsur le marché intérieur qu’aux frontièresqui se sont soldées, notamment, par la sai-sie de marchandises non conformes ouimpropres à la consommation, pour unmontant de 109,452 millions de DA.
LE TAUX DES SAISIES EN BAISSE
DE 43%A propos du contrôle analytique de la quali-té intrinsèque des produits et l’utilisationdes instruments de mesures, le bilan révèleque sur 2.145 échantillons analysés enlaboratoire, 260 échantillons étaient non

conformes, soit un taux de 12%. Dans lecadre de la lutte contre le phénomène del’exposition des produits alimentaires endehors des locaux commerciaux, les opéra-tions de contrôle réalisées ont permis la sai-sie de 18,331 tonnes de produits alimen-taires d’une valeur globale de 3,518 mil-lions DA. A travers l’évaluation de l’en-semble des résultats des activités decontrôle économique et de la répressiondes fraudes effectuées sur le marché entrejanvier et février 2022, par rapport à lamême période de l’année 2021, le bilan afait état d’une « régression significative » dela valeur des saisies estimée à – 43%.Il justifie cette baisse par « le respect par lescommerçants des lois et procédures envigueur dans le domaine de l’exercice deleur activité commerciale » et aux « procé-dures suivies pour faire face à l’épidémie ducoronavirus et les mesures de sensibilisa-tion qu’il comportait avant de passer à ladissuasion ». I.M.

BLOCAGE DES EXPORTATIONS :

LE PATRON DE GOLDEN
DRINK LANCE UN APPEL
À REZIG
Le ministère du Commerce et de la
Promotion des exportations a pris la
mesure d’interdire, depuis la mi-février, les
exportations de produits dits de large
consommation. La décision a été appliquée
avec effet immédiat, et même les produits
sur le point d’être exportés, sont
concernés. La mesure décidée depuis plus
d’un mois par le département du
Commerce n’a pas été suivie par la
publication de la liste précise de ces
produits interdits d’exportation et leurs
positions tarifaires, ce qui a contraint les
Douanes à bloquer l’exportation de
nombreux produits considérés comme de
large consommation.
Cette situation suscite des inquiétudes
chez certains opérateurs économiques
dont les marchandises risquent de ne pas
être expédiées à destination à temps et
perdre leurs clients.
En effet, ce jeudi 24 mars, Salim Amra, le
patron de la société privée Golden Drink,
spécialisée dans la production de boissons
gazeuses et jus de fruits dont la marque
«Tazej», a exprimé son étonnement quant à
la mesure prise par le ministère du
Commerce, qui a fait que des produits de la
société prêts à être expédiés au Togo, en
Irak, en Mauritanie et en France, se
trouvent bloqués.« Nous avons été surpris
par cette mesure du ministère du
Commerce interdisant l’exportation des
produits alimentaires essentiels », a-t-il
déclaré à la chaîne Ennahar TV, soulignant
que « les boissons ne sont pas des produits
essentiels et donc sans impact sur le
consommateur » algérien. Selon Amra :
« Nous avons plus de 1.200 tonnes et plus
de 50 conteneurs destinés à différents
coins du monde, qui sont dans les
entrepôts (…) Des banques ont effectué les
domiciliations de nos factures,
malheureusement les Douanes ne nous
ont pas laissé exporter ».
Le patron de Golden Drink a adressé un
appel au ministre du Commerce, Kamel
Rezig, pour « intervenir en urgence » et
débloquer la situation. « Nous sommes en
pleine période de consommation de
boissons (jus de fruits et boissons
gazeuses) à l’approche du mois de
Ramadan. Si nous ne respectons pas nos
engagements vis-à-vis de nos clients, les
contrats seront annulés et nous subirons
une perte terrible », a-t-il dit, rappelant que
sa société a énormément investi dans une
nouvelle ligne de production dont 60% sont
destinés à l’export.
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A insi, Israël, Cisjordanie,Algérie et Maroc sontinscrits dans l’agenda duchef de la diplomatie améri-caine, du 26 au 30 mars, pour,selon Washington, « renforcerla sécurité régionale », maisaussi pour « intensifier lesefforts » face à l'invasionrusse en Ukraine, avaitannoncé jeudi dernier, ledépartement d'Etat.De toute évidence, au coursde cette tournée, le secrétaired'Etat évoquera "la guerremenée par le gouvernementrusse en Ukraine, les activitésdéstabilisatrices de l'Iran"ainsi que "les accords de nor-malisation entre Israël (etcertains pays arabes, ndlr),les relations entre Israélienset Palestiniens, et la préserva-tion de la possibilité d'unesolution à deux Etats au confitisraélo-palestinien », préciseun communiqué.Le Sahara occidental est excludes échanges de Blinken, maisle dossier sahraoui s’impose-ra de lui-même, quand il auramis les pieds à Alger, tant toutest intimement enchevêtré. Blinken s'entretiendrad'abord avec le Premierministre israélien Naftali Ben-nett, qui s'est proposé commemédiateur dans le conflitlancé par Moscou contre Kiev;puis il se réunira avec le prési-dent palestinien MahmoudAbbas à Ramallah.Au Maroc, Blinken rencontre-ra son homologue NasserBourita et d'autres respon-sables du gouvernement pour"échanger les points de vuesur les questions régionales etla coopération bilatérale,

ainsi que sur la progressiondes droits humains et deslibertés fondamentales ».Mais la visite du diplomateaméricain au Maroc permet-tra aussi de clarifier un cer-tain nombre de positions,dont l’abstention du royaumelors du vote de l’ONUcondamnant l’invasion russeen Ukraine. Cette positionmarocaine avait le doubleobjectif de faire pression surles pays d’Europe concernantle Sahara et sur les Etats-Unis, afin de laisser entendreque les autorités marocainesne toléreraient aucuneinflexion des États-Unis sur lareconnaissance de la souve-raineté marocaine sur leSahara occidental.Donc, la tournée de Blinken,qui se veut un rapprochementde Washington vers ces Etats,

sera aussi une épreuve diplo-matique pour les Américainspour attirer le plus d’acteursmajeurs dans ses rangs. Lesrésultats de la visite de Blin-ken seront donc intéressantsà suivre. Mais que pourrait Blinkendire ou proposer à Alger ?Tout d’abord, il faut bien pré-ciser que l’étape la plus inté-ressante de la tournée deBlinken sera Alger. Pourquoi ?Pour plusieurs raisons, dontla principale est celle-ci :autant Israël que le Marocsont des alliés stratégiques deWashington, alors qu’Algerest considérée comme plutôtproche de Moscou, pour d’évi-dentes raisons historiques etstratégiques. De ce fait, c’est àAlger que Blinken devraitdérouler la rhétorique la plusimposante pour convaincre. 

Il y a aussi à lier la visite aucontexte international, mar-qué par la guerre en Ukraineet la crainte américaine devoir se propager la zone deshostilités à une échelle plusgrande. Les Etats-Unis ne veu-lent pas que la guerre persis-te, mais cherchent à en sortirgrandis et bénéficiaires. Le gaz sera aussi une desquestions d’actualité. LesEtats-Unis cherchent à extrai-re les pays d’Europe de ladépendance russe, c’est clair.Mais comment ? Déjà, Zelens-ky, hier, demandait au Qatard’élever la production de songaz pour approvisionner lesEuropéens. Blinken prendrale même chemin, mais certai-nement en demandant plus :le retour vers le gazoducMaghreb-Europe suspendurécemment par Alger, aprèsles actes d’hostilité affichés etnon assumés par le Maroc.Pourtant la grande questionqui continue à empoisonnerles pays du Maghreb demeurebel et bien le  Sahara occiden-tal, ex-colonie espagnoleconsidérée comme un "terri-toire non autonome" parl'ONU, qui oppose depuis desdécennies le Maroc au FrontPolisario, avec tous les « effetsnocifs » sur la région maghré-bine.
Oukaci Fayçal

Après une ouverture miti-gée, l'Europe prenait plusrésolument le chemin de lahausse: Francfort montait de0,88%, Paris de 0,56%, Milan de0,29% et Londres de 0,35%.Pour le deuxième jour de réou-verture partielle et contrôlée,les deux indices principaux de laBourse de Moscou reculaientautour de 3%. Dans le mêmetemps, les contrats à terme àWall Street avançaient aussi,entre 0,2% et 0,5%.En Asie, Tokyo a conclu une neu-vième séance de hausse consé-cutive (+0,14%). En revanche,les places chinoises ont nette-ment reculé, notamment HongKong (-2,47%), plombé par sesvaleurs technologiques, maisaussi Shanghai (-1,17%).«La guerre est évidemment tou-jours présente dans les dyna-miques de marchés tout commele resserrement des politiquesmonétaires des deux côtés del’Atlantique», estiment les ana-

lystes de la Banque Postale AM.Ils soulignent toutefois que,«pour l'instant, l'activité auxÉtats-Unis et en Europe semblerésister aux premiers effets dela crise», avec les résultats del'indicateur d'activité qui ontpositivement surpris jeudi.Les prochains mois pourraient

s'avérer plus difficiles. EnAngleterre, la confiance desconsommateurs est en chute, àcause d'un «mur d'inquiétudes»face à l'envolée du coût de la vie,d'après une étude de GfKpubliée vendredi.L'attention des investisseurs,notamment en Europe, reste

portée sur la guerre en Ukraineau lendemain de l'annonce denouvelles sanctions prises parles Occidentaux contre Moscou,visant, sur le plan économique,les réserves d'or de la Russie.Les Etats-Unis et l'Union euro-péenne ont annoncé vendredi àBruxelles des mesures pour

réduire la dépendance euro-péenne au gaz russe, peu avantle départ pour la Pologne duprésident américain Joe Biden,seconde étape d'un voyage enEurope consacré à l'invasionrusse en Ukraine.
LE PÉTROLE SE REPLIEDans ce contexte, et avec l'ab-sence de sanctions européennescontre les hydrocarbures russesjeudi, la pression sur les prix dupétrole s'allégeait encore unpeu.Le baril de Brent de la mer duNord pour livraison en mai étaitencore orienté à la baisse (-2,28% à 116,23 dollars) vers11H20 GMT, loin de son pic dejeudi à 123 dollars. Le baril de West Texas Interme-diate (WTI) pour livraison lemême mois reculait de 2,42% à109,61 dollars.Après une semaine orientée à lahausse, les valeurs pétrolièresrefluaient également, comme BP(-1,27%), TotalEnergies (-0,50%) ou Repsol (-0,63%).
RICHEMONT QUITTE LES
MONTRES GREUBEL
FORSEYLe géant du luxe Richemont(+1,49%), propriétaire notam-ment de la maison de joaillerieCartier, a cédé sa participationdans la marque de montres deprestige Greubel Forsey, confir-me vendredi à l'AFP la marquequi retrouve son indépendance.Le secteur européen du luxeportait les indices, notammentHermès (+3,32%), Kering(+2,65%), ou Tod (+1,71%). 
LES SEMI-CONDUCTEURS
EN FORMELes entreprises spécialiséesdans les semi-conducteursmenaient la progression enEurope, à l'instar Infineon(+3,96%), ASML (+1,84%) ouSTMicroelectronics (+2,34%)Du côté des devisesL'euro montait de 0,19% à1,1019 dollar.  Le bitcoin pro-gressait de 1,06% à 44.365 dol-lars, en hausse de plus de 4,5%sur la semaine.

Le Revenu

LE CHEF DE LA DIPLOMATIE AMÉRICAINE À ALGER LE 29 MARS

L’«épreuve algérienne», la plus
cruciale dans la tournée de Blinken

ELLES SE SONT DÉROULÉES DANS LA RÉGION D'ERRACHIDIA, PRÈS DE FIGUIG

Fin des manœuvres militaires maroco-françaises
«Chergui 2022» 

L’exercice interarmées maroco-français
a pris fin le 25 mars dans la région
d'Errachidia, dans l'est du Maroc.
« Chergui 2022 » est un exercice "mené
dans le cadre des missions de défense
de l'intégrité territoriale, visant à
consolider les capacités de
planification et le développement de
l'interopérabilité technique et
opérationnelle" entre les FAR et l'armée
française, avait indiqué au début de

l’opération l'état-major des Forces
armées royales (FAR) dans un
communiqué.
On en fait mention parce qu’il s’est
déroulé depuis le 1er mars dans la
province d'Errachidia, située dans la
nouvelle « zone Est », la région militaire
récemment créée par le Maroc le long
de sa frontière avec l'Algérie, à la lisière
du Figuig. Ces manœuvres sont
conduites régulièrement dans le cadre

de la coopération militaire entre les
deux pays, a souligné de son côté
l'ambassade de France au Maroc.
Pour "Chergui 2022", la France a
déployé des moyens aéromobiles, dont
la 4e Brigade d'aérocombat, des
éléments de l'infanterie de marine, y
compris blindés, et six hélicoptères
Gazelle, Puma et Caïman, a précisé
l'ambassade. 

M. Emad-Eddine

Le chef de la diplomatie américaine Antony Blinken va parcourir plus de 3860 km, représentant le
temps de vol entre Tel Aviv et Rabat, en passant par la Palestine occupée, où il rencontrera
Mahmoud Abbas, et l’Algérie, dans son escale du 29 mars.
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VIOLENCES CONTRE LES NOIRS AU BRÉSIL 

La marmite du racisme va-t-elle exploser?

PPaarr MMaarrttiinn BBeerrnnaarrdd

La multiplication d’assassinats de Noirs
conduit un dirigeant de la communauté
afro-brésilienne à lancer un tel
avertissement. Les images du tabassage à
mort d'un jeune réfugié congolais au début
de l'année, au Brésil, ont fait le tour de
monde. Et beaucoup d'autres personnes
non-blanches subissent régulièrement un
sort comparable. Dans ce contexte, certains
se demandent si un mouvement de révolte
similaire à ceux que l’on voit
périodiquement aux États-Unis pourrait voir
le jour. 
Moïse, Durval, Beto…L’impressionnante
série d’assassinats de Noirs au cours des
dernières semaines a renforcé le sentiment
de révolte d’une part de la population
brésilienne. Dans tous les cas, les motifs
des violences paraissent futiles : un
immigré battu à mort après avoir réclamé
de l’argent à son patron dans un bar de la
plage de Rio, un Brésilien criblé de balles
par un voisin (sergent de la marine) qui le
prenait pour un voleur, également à Rio, ou

encore un client de supermarché asphyxié
par des vigiles après une dispute à Porto
Alegre, dans le sud du pays… Des scènes
choquantes, souvent diffusées en boucle à
la télévision, qui ont suscité une vague
d’indignation encore alimentée par les
fréquentes virées meurtrières de la police
dans les favelas, où les victimes sont, là
encore, le plus souvent noires. La mort du
jeune réfugié africain Moïse Mugenyi
Kabagambe, intervenue en janvier, a
déclenché une série de manifestations à
Rio et dans plusieurs grandes villes du
pays. « Ce Congolais est arrivé au Brésil
quand il n’était encore qu’un enfant.
Kabagambe a fui les guerres de son pays
pour succomber à la guerre quotidienne
que la population noire subie au Brésil »,
explique Preto Zezé, leader de la Centrale
Unique des Favelas (CUFA), l’une des plus
grandes ONG de la communauté afro-
brésilienne, dans une tribune publiée dans
le quotidien Folha de São Paulo. Quatre
hommes l’ont roué de coups et l’ont
assassiné en plein jour, devant témoins et
caméras de surveillance. « On a

l’impression qu’ils se défoulaient en
laissant libre cours à leur rage », témoigne
le procureur Roberto Livianu, président de
l’association « Je n’accepte pas la
corruption », en voyant les images des
quatre hommes qui ont battu à mort ce
jeune de 24 ans.
Preto Zezé explique que le racisme a
longtemps été  banalisé au Brésil, ou même
purement et simplement nié (à travers une
forme de « racisme cordial »). Mais les
choses sont peut-être en train de changer,
dit-il. Et la communauté noire ne serait plus
prête à se laisser faire.
« Dans l’imaginaire populaire, le Noir est
perçu comme dangereux, témoigne le
leader de la communauté noire brésilienne.
Les traces du racisme brésilien imprègnent
toutes les relations sociales, économiques
et institutionnelles. Cela nous pousse vers
un dilemme : ou le Brésil parvient à établir
un pacte de coexistence et d’inclusion pour
tous, ou tout cela va exploser. ».
Force est pourtant de constater que les
manifestations après les assassinats de
Noirs ont pour l’instant été largement
pacifiques. Après la mort de João Alberto
Freitas (dit « Beto », le client du
supermarché tué par des vigiles dans un
hypermarché de l’enseigne Carrefour),
quelques vitrines de magasins ont été
brisées et certains manifestants de la
Coalition des droits des Noirs ont exhibé un
logo de Carrefour ensanglanté, mais il n’y a
pas eu de violences physiques. De même,
la mobilisation en faveur de la famille du
jeune congolais de 24 ans n’a pas connu
de débordements et s’est révélée plutôt
éphémère.  Toutefois, la communauté
noire, qui est elle-même la plus grande
victime des inégalités sociales, se retrouve
face une situation limite, affirme Preto
Zezé. « Ou l’on commence à partager les
richesses et les opportunités, ou la tragédie
va faire sauter la marmite », assure-t-il.   

RRFFII

Les marchés mondiaux
étaient bien orientés
avant-hier, continuant

d'observer les
répercussions de la
guerre en Ukraine sur
l'économie mondiale et
le marché des matières

premières.

L’édito

L’heure des choix
décisifs 
Les prix du baril de pétrole qui ontdépassé  depuis le 24 février
dernier  les 100 dollars commencent
à apporter un bol d'oxygène au pays
qui a fini  l'année 2021 dans une
morosité économique indicible.
Pénuries, inflation, hausse des prix,
paupérisation, chômage, baisse du
pouvoir d’achat… Les Algériens ont
vécu, en effet, la fin de l’année 2021
et le début de l’année 2022 dans la
grisaille  et  la détresse. L’inflation
record qui a dépassé les 9 %  en
2021 a réduit à néant les revenus
des ménages à telle enseigne que les
salaires et les pensions de la
majorité des Algériens ne suffisent
même pas à couvrir les besoins
d’une semaine.
Ce rebond historique des prix du
pétrole porté essentiellement par le
conflit russo-ukrainien constitue une
véritable occasion  pour le pays pour
sortir du marasme financier  où il est
englué depuis 2019. Cette embellie
des prix du pétrole qui pourrait aller
jusqu’à 150 dollars le baril dans les
prochains mois si les conflits
ukrainien et yeménite venaient à
perdurer, permettra au pays de
lancer ses différents programmes de
diversification économique pour
sortir définitivement de la
dépendance outrancière des
hydrocarbures. 
En Algérie, depuis de longues
années, on parle de réformes pour
diversifier l'économie nationale, mais
force est de constater que malgré
tous les beaux discours des anciens
gouvernements, l’Algérie demeure
toujours entièrement dépendante
des hydrocarbures. Comme quoi tous
les programmes et plans élaborés
auparavant pour donner des assises
solides à notre économie et la sortir
de la dépendance des hydrocarbures
n’ont finalement été que des attrape-
nigauds. C’est insoutenable! Cela fait
plus de vingt ans que l’on parle de
diversification économique, des
énergies vertes, d’un secteur agricole
puissant, d'un secteur touristique
compétitif et on se retrouve vingt
années après à dépendre encore à
hauteur de plus de 90% des
hydrocarbures. « En Algérie, c’est
connu, une fois que les prix du
pétrole sont en baisse, on
s’empresse de préconiser des
réformes, mais une fois que les prix
augmentent, on les abandonne ».
Les mots de cet expert expliquent en
partie pourquoi l’Algérie tourne en
rond depuis de nombreuses années.
Il n'y a aucune évaluation des
politiques économiques mises en
place, aucun suivi et contrôle
rigoureux des  programmes
engagés… et pire, nul ne se sent
tenu de réaliser les projets dans les
délais. Le président de la République
s’est engagé à faire de cette année
celle du décollage économique. Les
prix actuels du baril de pétrole
rendent ce décollage possible, voire
inéluctable.  M. Z.

 Par Zahir
Mehdaoui

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE PRÉSIDE AUJOURD’HUI UNE RÉUNION
DU CONSEIL DES MINISTRES
Le Président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale,
Abdelmadjid Tebboune, présidera aujourd’hui, une réunion du Conseil des ministres consacrée à deux
projets de loi relatifs aux règles applicables aux zones franches et à la gestion des espaces verts, ainsi
qu'à d'autres exposés, a indiqué samedi un communiqué de la Présidence de la République.
« Le Président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale,
Abdelmadjid Tebboune, présidera demain (dimanche) une réunion du Conseil des ministres,
consacrée à deux projets de loi relatifs aux règles applicables aux zones franches et à la gestion, à la
protection et au développement des espaces verts, ainsi qu'à des exposés sur la promotion de la
stratégie des industries électriques, le diagnostic relatif à l'eau potable dans les wilayas d'Alger, Oran
et Constantine, et la nouvelle ville de Boughezoul », lit-on dans le communiqué de la Présidence de la
République. I.M.

UNE HAUSSE SE DESSINE SUR LES BOURSES MONDIALES

Le pétrole poursuit son repli
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HHoorriizzoonnttaalleemmeenntt ::
I. Essai au labo. II.
Enigmatique. III.
Champs de
courses. Participe.
IV. Pierre dure.
Choisit. V. Sacrifiée
par son père. VI.
Appelasse. VII.
Possessif.
Magnifique
personnage de
roman. VIII. En
vogue. Disparue.
Rapport inversé.
IX. Encre seiche.
Senteur marine. X.
Relatives à un
équidé.

VVeerrttiiccaalleemmeenntt  ::
1. Abrasif. Sauf-

conduit. 2.
Instruments à
bois. 3. Grands
miroirs. Grecque.
4. tablissements,
enbref. Pronom.
Dernière scène.
5. Rembauchai.
6. Courroux.
Amateur de
lentilles. 7.
Cinéaste
soviétique. 8.
Négation. Fonds
de bouteilles.
Indéfini. 9. Sénat
romain. Il faut
avoir de l’estomac
pour supporter un
tel échec. 10.
Sortie au théâtre.
Catégories.
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REPORTEZ DANS LA GRILLE DE
DROITE DES NOMS DE PAYS FORMÉS
À PARTIR DES ANAGRAMMES DE LA
GRILLE DE DROITE, ET PARVENEZ À
FORMER LE NOM D’UN DIZIÈME

PAYS DANS LA COLONNE INDIQUÉE.

Le Premier ministre,M. Aïmene Benabderrah-mane, a supervisé hier, àAlger, l’installation duConseil national de larecherche scientifique etdes technologies(CNRST). Le CNRST est un organe

constitutionnel consul-tatif placé auprès du Pré-sident de la République,chargé de promouvoir larecherche nationaledans les domaines del’innovation technolo-gique et scientifique, deproposer les mesures

permettant le dévelop-pement des capacitésnationales de rechercheet d’évaluer l’efficiencedes dispositifs nationauxde valorisation desrésultats de la rechercheau profit de l’économienationale.
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20e édition du Forum international

Lamamra à Doha

LE PREMIER MINISTRE SUPERVISE 
L’INSTALLATION DU CNRST

Le ministre des Affairesétrangères et de la Com-munauté nationale àl’étranger, RamtaneLamamra a participé, àl’invitation de son homo-logue qatari, à la 20e édi-tion du Forum  internatio-nal de Doha, prévue à lacapitale qatarie les 26 et27 mars courant, sous lethème “La transition versune nouvelle ère”, a indi-qué le ministère dans uncommuniqué…“Ce Forum intellectuelréunira une trouped’hommes politiques, depenseurs et de décideursau niveau mondial, pouraborder plusieurs sujetsliés à la gouvernancemondiale et aux défis aux-quels sont confrontés ledroit international et lesorganisations internatio-nales et régionales”, lit-onsur le document. Seront
également évoqués, lorsdu Forum, “les acteurs dela société civile dans lecontexte mondial contem-porain, dans l’objectif decristalliser de nouvellesconceptions actualisées et

en mesure de cadrer avecles nouvelles tendancesgéopolitiques et de rele-ver les défis sécuritaires,politiques et économiquescontemporains”, précisele communiqué.

L’ÉTAT DE SANTÉ DE MACRON INQUIÈTE 
SES PROCHESAvec la guerre en Ukraine et la finproche de son mandat (le 24 avrilprochain), Macron est «  à la peine ».Victime de surmenage? « Nous n’ensommes pas loin », assurent sesproches. Le stress de ces dernièressemaines commencerait à affecterl’état de santé du président sortant,selon Closer. Un proche d’EmmanuelMacron révèle également que le pré-sident, épuisé par son rythme de tra-vail, peine à s’engager pleinementdans sa campagne. «Le président estphysiquement très fatigué et psycho-logiquement, il n’a pas envie de s’ycoller, ça se voit. Il n’est pas bien en

ce moment, il a plus de questions quede réponses», témoigne-t-il. Des pro-pos que confirment les rares appari-tions du candidat Macron ces vingtderniers jours. Emmanuel Macron,proche du burn-out?
Le président ukrainien, VolodymyrZelensky a appelé hier, le Qatar, undes principaux exportateurs de gaznaturel liquéfié au monde, a augmen-ter sa production pour contrer lesmenaces russes d’utiliser l’énergie «pour faire du chantage ».« Je vous demande d’augmenter laproduction d’énergie pour que tout le

monde en Russie comprenne quepersonne ne peut utiliser l’énergiecomme une arme pour faire du chan-tage au monde entier », a déclaréVolodymyr Zelensky dans un messa-ge vidéo diffusé lors du Forum deDoha, organisé au Qatar, dont les pro-pos ont été traduits en anglais, selonle Figaro.

ZELENSKY APPELLE LE QATAR À AUGMENTER 
SA PRODUCTION DE GAZ 

Israël a annoncé la tenue d'une «rencontre historique » à l'occasionde la visite prévue du secrétaired'Etat américain Antony Blinken,avec les Emirats arabes unis, leMaroc et Bahreïn, trois pays arabesayant récemment normalisé leurs
relations avec l'Etat hébreu.Cette rencontre, qui aura lieu àJérusalem selon le radiodiffuseurKan, est organisée à l'occasion d'unetournée dans la région du chef de ladiplomatie américaine Antony Blin-ken, qui a débuté hier.

RENCONTRE ENTRE LES EMIRATS ARABES UNIS,
LE MAROC ET BAHREÏN, AVEC LES ISRAÉLIENS 
ET LES AMÉRICAINS À JÉRUSALEM Le journal israélien«Yediot Aharonot» a rap-porté qu'un départementd'entraînement secretisraélien, "composé dediplômés d'unités d'élite",participe à l'entraîne-ment d'Ukrainiens pourcombattre l'armée russe ;le lieu où se déroule la

formation est « top secret», dit le journal. Dans lemême article publié par« Yediot Aharonot » ven-dredi, sous le titre« Chaos of Ukraine », etqui faisait la une des jour-naux et traitait de la parti-cipation secrète d'Israëlau soutien des forces

ukrainiennes, l'articleexplique que les forma-teurs sont «des officiersde réserve de l'arméeisraélienne et des diplô-més de l'unité d'état-major Siirt Matkal», quiest l'une des unités mili-taires spéciales les plusimportantes de l'armée.

TEL AVIV ENTRAÎNE DES UKRAINIENS 
POUR COMBATTRE LES RUSSES
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ERDOĞAN A FINI PAR
TOMBER LE MASQUELes Palestiniens sont en colèrecontre qui avait été, dans unrécent passé, leur modèle dudirigeant intègre. Pour quellesraisons Erdoğan tourne-t-il ledos à ses anciens alliés ?…interroge Abdel Bari Atwandans un article très lu la semai-ne passé. « La lune de mielentre Recep Tayyip Erdoğan etle Mouvement de la résistanceislamique en Palestine occupée(Hamas) semblent toucher à safin, alors que le président turc

accélère la normalisation desrelations (avec l’entité sionis-te). Les deux pays tournent unenouvelle page – ou plutôt enrouvrent une ancienne – dansleurs relations, qui sera officia-lisée lors de la visite du prési-dent israélien Isaac Herzog àAnkara à la tête d’une impor-tante délégation les 9 et 10mars », dit avec amertumeAtwan.   Selon le journaliste, lequotidien officiel turc Hurriyeta rapporté que le gouverne-ment d’Erdoğan est en pour-parlers avec plusieurs paysdepuis plus d’un an et demi

pour accueillir des membres duHamas actuellement basés enTurquie, notamment des res-ponsables de l’aile militaire. Lemouvement aurait été informéde la décision de relocalisation.Le nouvel allié stratégique de laTurquie, Israël, a demandé leretrait de tous les éléments duHamas du territoire turccomme condition à une norma-lisation complète des relations– à commencer par Saleh al-‘Arouri, chef adjoint du mouve-ment et responsable des opéra-tions militaires [de la résistan-ce] en Cisjordanie.

LA FORCE FRANÇAISE
BARKHANE 

« NEUTRALISE » 
15 MEMBRES DU

GROUPE ETAT
ISLAMIQUE AU MALIA chaque fois où son départ estannoncé comme certain duNord-Mali et du Sahel, Barkha-ne se distingue par des opéra-tions de qualité contre lesgroupes terroristes, au pointde commencer à éveiller lessoupçons les plus légitimes. Dernier « coup d’éclat » : la

force française anti-jihadisteBarkhane a "neutralisé" 15jihadistes appartenant augroupe Etat islamique à proxi-mité de la frontière avec leNiger, a indiqué vendredil'état-major français à l'AFP.Cette opération est intervenuejeudi dernier, à la mi-journée,lorsqu’un drone Reaper deBarkhane "en mission dereconnaissance a identifié unecolonne de treize motos auxabords de la frontière malo-nigérienne", a expliqué à l'AFPle colonel Pascal Ianni, porte-parole de l'état-major.
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Le rapport de la repré‐sentation de l’Organi‐sation onusienne enAlgérie, UNICEF (Fonds desNations Unies pour l’enfan‐ce), intitulé “La transitiondes 15‐24 vers la vie adul‐te”, est une véritable com‐pilation de tous les men‐songes énoncés volontaire‐ment pour noircir l’imagede l’Algérie.“Rudement touchés par lechômage et la précarité, lesjeunes algériens sont égale‐ment confrontés à unefaible scolarisation et uneexclusion économique”, lit‐on dans les conclusions dece rapport dont les rédac‐teurs ont visiblement faitpreuve de cécité et failli aleur mission car, en matiè‐re de mensonges, ils ont faitbeaucoup mieux que cer‐taines officines.Il est de notoriété publiqueque l’UNICEF est chargéepar l’Assemblée généraledes Nations Unies d’unemission bien claire, celle dedéfendre les droits desenfants, d’aider à répondreà leurs besoins essentiels etde favoriser leur plein épa‐nouissement. Mais nesoyons pas dupes, cet inad‐missible rapport erroné a

été commandé par des affa‐bulateurs qui ont été der‐rière les rapports menson‐gers de la Banque mondialeet de ses relais. Visible‐ment, le premier respon‐sable de cette organisationonusienne en Algérie s’esttrouvé d’autres centresd’intérêt comme l’emploi,les maladies ou encore lesaccidents de la circulation.La logique veut que l’UNI‐CEF mette en exergue laplace importante qu’occu‐pent les enfants dans lapolitique de l’Etat. Rien quepour cette rentrée scolaire,plus de 12 millions d’en‐fants ont rejoint les bancsdes écoles aux frais del’Etat.L’Algérie occupe une trèsbonne place dans le classe‐ment de l’éducation avecun taux d’analphabétismede 7% et du bien‐être. Toutest fait en Algérie pourl’épanouissement desenfants. Dans toutes lesvilles et villages d’Algérie,on trouve des aires de jeuxqui visiblement ne sont pasdans le champ de vision decette organisation. L’Algé‐rie qui est le premier payshors Europe à instaurerune allocation chômage, le

premier dans la sécuritéalimentaire en Afrique, estun modèle à suivre, ce quece rapport a, hélas, occulté,en préférant faire dans lesfake‐news sur le décrocha‐ge scolaire, le chômage desjeunes, l’accès des femmesà l’emploi ou encore lesaccidents de la route ! Où etpourquoi cette organisa‐tion est‐elle allée chercherça? Si ce n’est pour absolu‐ment noircir l’image de l’Al‐gérie.
QUI MIEUX QU’UN PUR
PRODUIT DU MAKHZEN
POUR ACCOMPLIR 
CETTE SALE BESOGNE ?Ce énième rapport men‐songer sur l'Algérie, quiporte la signature du repré‐sentant de l’UNICEF enAlgérie, ce personnage quiémarge au Makhzen maro‐cain, où il a obtenu son doc‐torat de médecine, ne pas‐sera pas.Cette mystification, imagi‐née par ce serviteur duMakhzen, est déja dans lapoubelle de la compilationde tous les mensongesénoncés volontairementpour essayer de déstabili‐ser l’Algérie nouvelle.
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QUI MIEUX QU’UN PUR PRODUIT DU MAKHZEN 
POUR ACCOMPLIR CETTE SALE BESOGNE ?
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CORONAVIRUS/ REFLUX

DE LA PANDÉMIE

Neuf (9) nouveaux cas confir‐més de coronavirus (Covid‐19), et zéro (0) décès ont étéenregistrés  ces dernières 24heures en Algérie, a indiquéhier, le ministère de la Santédans un communiqué.

9
CAS ET 0 DÉCÈS 

                          
                             

  ral de  loppe‐   ronau‐    corder    écrit le  ns son  

Le nouveau ministre des Trans‐ports Abdallah Moundji a pris cesamedi matin ses nouvelles fonc‐tions en remplacement de AïssaBekkaï. Ont assisté à la cérémoniede passation de pouvoir entreKamel Nasri ‐ chargé d’assurerl’intérim du ministère des Trans‐ports ‐ et Abdallah Moundji descadres du ministère, des respon‐sables des groupes et des entre‐prises relevant du secteur.

Jeudi dernier, le président de laRépublique Abdelmadjid Tebbou‐ne a nommé Abdallah Moundji auposte de ministre des Transportsen remplacement de Aïssa Bek‐kaï,  remercié quelques jours pustôt. Avant d’hériter de ce porte‐feuille ministériel, AbdallahMoundji occupait le poste desecrétaire général du ministèrede l’Intérieur et des Collectivitéslocales.

ABDALLAH MOUNDJI PREND SES FONCTIONS
A LA TÊTE DU MINISTÈRE DES TRANSPORTS

      

   E

Une cérémonie de commé‐moration du 63e anniver‐saire de la mort du martyrColonel Amirouche AitHamouda a été organisée,hier, au village TassaftOuguemoune, dans la com‐mune Iboudrarene, wilayade Tizi‐Ouzou, en présencedu conseiller du Présidentde la République chargédes organisations natio‐nales, internationales, etdes organisations non gou‐vernementales,  Hamid

Lounaouci et des autoritéslocales, civiles et militaires.Lors de cette cérémonieorganisée au lieudit LaTranchée, où est érigée lastatue du Colonel Ami‐rouche, par la fondationéponyme, Lounaouci a luun message du Présidentde la République,  Abdel‐madjid Tebboune, danslequel il a rendu hommageà ce martyr qui est l'un des"valeureux symboles" de laRévolution de libération

nationale. "Je tiens à parta‐ger avec vous ce momenthistorique de commémora‐tion d'un de nos plus valeu‐reux symboles qui, par leurengagement et leurs sacri‐fices, ont fait que nous pou‐vons aujourd'hui, au pieddu majestueux Djurdjura àquelques distances de sonP.C. historique, célébrer lamémoire de Si Amiroucheet de ses compagnons", asouligné le Président Teb‐boune dans son message.

COMMÉMORATION DU 63e ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT DU MARTYR COLONEL AMIROUCHE
LE VIBRANT HOMMAGE DU PRÉSIDENT 

FIN DE
PARCOURS POUR
L’INAMOVIBLE
MEZIANE
MERIANE
HAMZA
BELHOUANE,
NOUVEAU
COORDINATEUR
NATIONAL 
DU SNAPEST

Hamza Belhouane aété élu hier, à Mosta‐ganem, en qualité decoordinateur nationaldu Syndicat nationalindépendant desenseignants du secon‐daire et technique(SNAPEST) en rem‐placement de Mezia‐ne Meriane, a‐t‐onappris de source syn‐dicale. L’opérationélective s’est dérouléeau cours du troisième

congrès national duSNAPEST tenu aulycée Zerrouki CheikhEddine de la ville deMostaganem du 24 au26 mars courant.Hamza Belhouane,membre du bureaunational chargé del’organisation a obte‐nu 120 voix contre 20pour le second candi‐dat, Kada Boudjemâa,alors que deux voixont été annulées.
I.M.

ORAN
JOURNÉES
THÉÂTRALES 
EN HOMMAGE 
AU DÉFUNT
DRAMATURGE
DJAMEL
BENSABEURDes journées théâ‐trales en hommage

au dramaturge etmetteur en scène,feu Djamel Bensa‐beur, décédé enfévrier dernier àMostaganem, ontdébuté samedi aupetit théâtre de l’as‐sociation culturelle "El Amel" d’Oran.Cet hommage, orga‐nisé sous le slogan"Le théâtre revient"se veut une recon‐naissance à l’apportdu défunt DjamelBensabeur au 4è artnational et sa contri‐bution à la formationde générationsentières de jeunesartistes en sa qualitéde commissaire duFestival national duthéâtre amateur deMostaganem (2007‐2011), a souligné leprésident de l’asso‐ciation "El Amel",Mihoubi Mohamed.

"L'Algérie a condamné avec force l'at‐taque terroriste qui a visé vendredi leRoyaume frère d'Arabie Saoudite'', aindiqué hier, un communiqué de laprésidence de la République. Le com‐muniqué précise ''qu'à la suite de l'at‐taque terroriste qui a visé (vendredi)
le royaume d'Arabie Saoudite frère etqui a occasionné des dégâts aux infra‐structures économiques, l'Algérietient à condamner avec force lesattaques terroristes et exprime sonsoutien total avec le Royaume frèred'Arabie Saoudite''.

L'ALGÉRIE CONDAMNE AVEC FORCE L'ATTAQUE
TERRORISTE CONTRE L'ARABIE SAOUDITE
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